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ESQUISSE  D'UNE  GRAMMAIRE  COMPARÉE 
DE  LA  LANuUE  DES  CHIPPEWAYS  ET  DE  LA  LANGUE  DES  CREES 


Je  me  propose  d'étudier,  au  point  de  vue  grammatical, 
deux  langues  qui  sont,  en  rénlité,  doux  dialectes  très-voisins 
l'un  de  l'autre.  Mon  but  est  de  présenter  aux  linguistes  euro- 
péens exclusivement  occupés  de  l'étude  des  idiomes  aryens, 
hamitiques,  sémitiques  ou  uralo-ailaïques,  l'esquisse  de  la 
grammaire  d'une  langue  américaine. 

I. 

Les  Crées  appartiennent  à  la  grande  famille  algonquine, 
laquelle  s'étend  du  Labrador  aux  Montagnes-Rocheuses  et 
jusqu'à  la  rivière  Athabaskaw,  formant  les  tribus  des  Mon- 
tthjunis  du  Labrador,  des  Tôtcs-de-Doule  du  Saint-Maurice, 
des  Abénaqiiis,  des  Ollavns,  des  Algonquins,  des  Maskcgons, 
des  Cvccs,  des  Potown/nlomis,  des  Chippoways,  etc.  D'après 
les  dires  de  leurs  vieillards,  les  Crées  habitaient,  aune  époque 
peu  reculée,  les  bords  de  la  rivière  Rouge,  d'oiî  ils  se  sont 
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avancés  vers  les  plaines  s'étendanl  au  Nord  de  la  rivière 
Sasknichiwan  (Kisiknlclnwan  courant  rapide)  (l). 

Les  Gliippeways,  dont  Je  me  propose  d'étudier  l'idiome, 
occupaient  vf  -s  1850,  les  bords  du  lac  Supérieur  (2). 

Dans  le  cours  de  ce  mémoire,  je  désignerai  souvent  la 
langue  des  Crées,  par  G.,  et  celle  des  Ghippeways,  par  Gh. 

II. 

Phonétique.  —  Dos  voyelles.  Il  y  a  en  Gh.,  sept  voyelles: 
a,  a,  e  (Vé  français  toujours  long),  /,  i,  d,  o;  toutes  sont,  sus- 
ceptibles d'une  résonnance  nasale,  assez  semblable  à  celle 
des  voyelles  françaises  suivies  d'une  72  ;  cependant,  ajoute 
M.  Baraga,  le  son  de  ces  voyelles  nasalisées  ne  peut  être  in- 
diqué exactement.  LeGhippeway  ne  possède  ni  le  son  11  ni  le 
son  ou  ;  et  ce  dernier  lui  est  tellement  étranger  (pie  les  Indiens 
substituent  invariablement  0  à  ou,  dans  les  (iuel([ues  mots 
(prils  ont  emprinilés  aux  Français.  Ex.:  mouchoir,  moslnvo; 
boulon,  hotô  ;  Louis,  NoL 

La  règle  générale  est  que  toutes  les  voyelles  s'émettent 
distinctement  les  unes  des  autres  ;  ainsi  ^y,lihn  se  prononce: 
wa-i-bn  ;  mainrjnn,  nifi-h}-(fnn  ;  nnwnii,  nn-wa-i-i.  Il  existe 
néanmoins  des  diphtongues:  ni,  oi ,  oi,  in,  ie ,  îo.  Ex.: 
misai,  misai;  ehiian,  c-hi-inn  ;  niaioff,  a-in-ie//,  etc. 

Les  voyelles  du  Crée  sont  au  nombre  de  sept,  d'après  le 


(1)  Dictionnairf!  ot  Gramniairo  do  la  languo  dos  Cris,  par  lo  II.  P. 
Alb.  Lacombe  ,  Oblat  do  Mario  Iinmaculôo.  Montréal:  C.  0. 
Beauchemin  et  Valois,  librairos-inipriaieurs,  237  et  239,  rue  Saint- 
Paul,  1874. 

(2)  A  theorical  and  practical  Grammar  of  the  Otchipwo  languago, 
the  language  spoken  by  the  Chippewa  Indians  :  Which  is  also 
spoken  by  the  Algonquin,  Ottawa  and  Potowatami  Indians,  with 
little  différence.  For  the  uso  of  missionarics  and  othcr  person 
.living  among  the  Indians  of  the  above  named  tribes.  By  the  Rev. 
Frederick.  Baraga,  missionnary  at  i'Anse,  Lako  superior.  Détroit  : 
Jaber  Fox,  prînter.  1850. 
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P.  Lacombe.  â,  n,  e  (l'é  frangaiis  toujours  long),  /,  i,  o,  u  (ou). 
Mais,  ce  missionnaire  constate  «  que  u  a  le  son  de  ou  se 
rapprochant  un  peu  de  Vo  »,  ce  qui  s'accorde  bien  avec  la 
remarque  faite  au  sujet  des  mots  français,  par  M.  Baraga.  Le 
P.  Lacombe  n'indique,  en  Crée,  ni  voyelles  nasalisées  ni 
diphtongues.  On  verra  plus  loin,  à  l'article  du  Changement 
que  0  est  tantôt  bref  et  tantôt  long. 

En  somme,  le  vocalisme  des  deux  langues  se  réduit  à  1*» 
une  voyelle  toujours  longue:  e.  2°  trois  voyelles  tantôt  brèves 


et  tantôt  longues 


a,  1,  0. 


Rem.  1.  —  La  voyelle  ou  du  P.  Lacombe  n'est  autre  que 
Vo  long  de  M.  Baraga. 

Rem.  2.  —  Le  manque  des  voyelles  moyennes  ô',  ù,  â,  fait 
qu'il  ne  saurait  être  question,  dans  ces  langues,  d'harmonie 
vocalique. 

Des  Consonnes.  —  Les  consonnes  du  Gh.  sont  au  nombre 
de  17,' et  se  classent  ainsi  qu'il  suit  : 


CONTINUES 

MOMENTANÉES 

sibilantes 

uasales 

souf- 
flantes. 

semi- 
voyelles 

■~~ 

" 

fortes 

faibles 

fortes 

faibles 

Lab. 

P 

b 

m 

1 

w 

Gutt. 

k 

g 

ng 

h 

Dent. 

t 

d 

ss  (s) 

S(Z) 

ïi 

Pal. 

tch 
sh 

'<lj 
j 

Rem.  1.  —  Les  consonnes  tch,  dj,  sh,  w  ont  la  même 
valeur  qu'en  anglais  ;  j  est  le  j  français  ;  s  a  la  valeur  de  z', 
ss  a  celle  de  s. 
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Rem.  2. —  Les  Chippeways  siibslitnent  volontiers  les  fortes 
p,  k,  t,  aux  faibles  b,  g,  d,  et  réciproquement.  11  semble  que  pour 
eux,  comme  pour  les  Allemanrls,  la  distinction  des  fortes  et 
des  faibles  momentanées  ne  soit  pas  aussi  nette  qu'elle  l'est 
dans  la  plupart  des  autres  langues.  11  en  est  de  même  rbez 
les  Grées  ;  en  effet,  tandis  que  M.  Baraga  écrit  les  particules 
verbales:  ffn,  gi ,  go,  en  avertissant  qu'il  faut  presque 
prononcer  :  kn,  ki,  ko,  le  P.  Lacombe  écrit  ces  mômes 
particules  kn,  ki,  ko,  en  avertissant  qu'il  faut  presque 
prononcer  gn,  gi,  go.  Je  conclus  de  là  que  les  Gbippeways  et 
les  Grées  articulent  les  momentanées  comme  des  demi-fortes,, 
ainsi  que  le  ''aisaient  les  Mandchous,  au  siècle  dernier,  suivant 
la  remarque  du  P.  Amyot. 

Rem.  3.  —  Les  articulations  /,  r,  7,  r,  x  manquent  en  Ch.  ; 
et  les  vieux  Indiens  sont  incapables  de  les  produire,  dans  les 
mots  français  qu'on  essaie  de  leur  faire  prononcer.  Aussi, 
disent-ils,  au  lieu  de  fnrino,  David,  Mario,  Mn.rguorite  : 
panino,  Dabid,  Mani,  Magitc. 

Les  consonnes  du  Grée  sont  au  nom  ■  3  de  16,  et  se  classent 
ainsi  qu'il  suit  : 


MOMENl 

ANÉES 

CONTINUES 

sibile 

laves 

nasales 

souf- 
flantes 

semi- 
voyelles 

for  1.3 

faibles 

fortes 

faibles 

Lab. 

P 

b 

m 

vv 

Gutt. 

k 

g 

h 

Dent. 

t 

d 

ss  (s) 

s(z) 

n 

Pal. 

tch 

j 

y 
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Rem.  1.  —  A  la  lin  d'un  mot,  w  se  vocalise  en  ou  (prosqne 
o);  partout  ailleurs  il  a  la  vaiour  de  w  anglais;  ainsi, 
piniullcw  se  prononce  ;  phnouttoou ,  tandis  que  dans 
piinouttewok ,   w  est  semi-voyelle. 

Rem.  2.  —  Le  P.  Lacombe  a  exposé,  sous  la  rubrique  Do 
In  lettre  connectivo  on  euphonique,  l'ensemble  assez  confus 
des  règles  suivant  lesquelles  on  se  sert  de  l'une  des  voyelles 
i,  0,  u,  ou  de  la  semi-voyelle  iv,  pour  prévenir  la  rencontre 
des  consonnes  et  même  parfois  celle  :\es  voyelles,  dans 
l'intérieur  des  mots  composés  de  plusieurs  éléments.  Ex.  : 
mhvûsin-o-hnn,  c'était  beau  ;  ni  mustus-o-m-i-nan,  notre 
bœuf;  mistik-w-a,  dos  bois,  etc. 

M.  Baraga  a  constaté  en  Gh.  l'existence  de  règles  sem- 
blables; il  donne  à  la  connectivo  du  P.  Lacombe,  le  nom  de 
mutai ive  vowel.  Ex.  :  anan/j-o-ff,  les  étoiles  ;  assin-i-g,  les 
pierres. 

IL 


Du  PRONOM  PERSONNEL.  —  H  y  a,  en  Grée,  sept  pronoms 
personnels  : 

PLUR. 

1/3  Niya-nàn,  nous  ! 

1/2  Kiya-now,  «o«s  1 
2  Kiya-waw,  vous 
3  Wi-ya,  lui,  elle    3  Wiya-waw,  eux,  elles 
Rem.  —  Le  P.  Lacombe  donne ,  dans  l'introduction  au 
Dictionnaire  français-cri,  les  diverses  formes  du  pronom  per- 
sonnel, dans  quelques-unes  des  langues  apparentées. 


SING. 

1  Ni-ya,  moi 

2  Ki-ya,  toi 


moi  et  lui 
nous  et  eux 
moi  et  toi 
nous  et  vous 


I 

II 

III 

Gris  d'Athabaskaw  : 

ni-ra 

kira 

vvi-ra 

Gris  des  bois  : 

ni-tha 

ki-tha 

wi-tha 

Cris  du  Labrador  : 

ni-la 

ki-la 

wi-la 

Maskégons  : 

ni-na 

ki-na 

wi-na 

Algonquins  : 

ni-n 

ki-n 

wi-n 

-î 


1 
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Les  pronoms  personnels  du  Gh.  sont  à  peu  près  identiques 
à  ceux  de  l'algonquin. 

SING.  PLUR. 

1.  nin,  moi         i/3.  nina-win-d,  noiisi  "^^i  et  lui 

'  {  nous  et  eux 

1/2.  kina-win-d,  nous  \  "^oi  et  toi 
'  '  I  nous  et  vous 

2.  ki,  toi  2.  kina-wa,  vous 

3.  win,  il,  elle       3.  wina-wa,  eux,  elles. 

La  personne  désignée  par  1/3  constitue  le  pluriel  exclusif, 
par  opposition  à  la  personne  1/2  qui  inclut  l'interlocuteur  ou 
les  interlocuteurs  de  la  personne  ou  des  personnes  qui 
parlent,  et  qui  constitue  le  pluriel  exclusif.  C'est  à  tort  que 
l'on  a  parfois  cherché,  dans  l'une  ou  dans  l'autre  de  ces  deux 
formes,  l'analogue  du  duel  des  autres  langues  ;  les  deux 
pluriels  s'appliijuent  aussi  bien  à  plusieurs  personnes  qu'à 
deux,  et  ce  serait  se  méprendre  que  de  confondre  -win  de  1/3 
avec  win  3"  pers.  du  sing.  Les  sufllxes  G.  min,  now,  waw, 
et  Gh.  win-d,  wa  sont  purement  indicatifs  de  la  pluralité,  et 
c'est  dans  le  thème  seul  que  se  trouve  l'indication  de  la  per- 
sonnalité. 

Rem. c?  final  est  suffixe  par  euphonie. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  observer  que  les  pronoms  G. 
et  Gh.  ne  forment  point  leur  pluriel  par  une  flexion  vocalique 
interne,  coniiae  le  font  les  pronoms,  dans  toutes  les  langues 
ouralo-altaïques  (Acadien  :  mu,  pi.  me  ;  Suomi  :  ma,  me  ; 
Esthonien  :  ma,  meio  ;  Lapon  :  mon,  mi  ;  Tchérémisse  :  min, 
ma;  Mordouine  .•  mon,  min  ;  Zyriénien  :  me,  mi;  Ostiaque  : 
ma,  nien  ;  Tongouse  :  hi,  bu  ;  Mandchou  :  bi,  be,  etc.) 

m. 

Du  NOM.  —  La  distinction  des  genres  masculin,  féminin  et 
neutre  n'existe  ni  en  G.  ni  en  Gh.  ;  mais,  en  revanche,  on 
distingue,  dans  ces  deux  langues,  les  noms  animés  des  noms 
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innnimés.  Tandis  que  les  Aryens  et  les  Sémites  ont  différencié 
les  êtres  au  point  de  vue  du  sexe,  les  Indiens  se  sont  exclu- 
sivement préoccupés  de  In  vie. 

Les  linguistes  n'ont  pas  généralement  attribué,  au  double 
point  de  vue  psychologifiue  et  grammatical,  une  importance 
suffisante  à  cette   classification  qui  paraît    constituer    une 
particularité    exclusivement    propre    à     quelques     langues 
américaines.  Dans  le  récent  ouvrage  qu'il  a  consacré  à  la 
défense  de  l'altaïsme  de  la  langue  accadienne  (1),  M.   F, 
Lenormant  dit  avoir  retrouvé  la  distinction  de  l'animé  et  de 
l'inanimé  dans  les  pronoms   relatifs  de  plusieurs   idiomes 
ouralo-altaïques,  par  cela  seul  que  certains  de  ces  pronoms 
sont  affectés  les  uns  ?i\x\i  personnes  et  les  autres  aux  choses. 
A  ce  compte,  la  distinction  dont  il  s'agit  existerait  aussi  dans 
l'anglais,  où  l'on  omi)loie  les  pi'onoms  ^v}IO  ou  whfit  selon 
que  le  rapport  a  lieu  avec  une  personne  ou  avec  une  chose. 
Il  suffit,  pour  écarter  ce  rapprochement,  de  constater  avec  le 
P.  Lacombe  et  M.  Baraga,  que  la  classe  des  noms  animés 
comprend  non-oeulementceux  qui  représentent  des  personnes, 
mais  encore  ceux  qui  représentent  les  animaux,  ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  choses. 

Sont  ajiiniés,  les  noms  qui  désignent  les  êtres  et  les  choses 
qui  vivent  ou  qui  ont  vécu,  soit  en  réalité  soit  par  acception. 

Au  nombre  des  choses  réputées  animées,  figurent  en 
C.  comme  en  Ch.  :  la  flèche,  l'arc,  la  i)ierre,  l'aviron,  la  chau- 
dière, le  jonc,  f étoile,  la  neige,  la  cuiller,  forge,  la  sève,  la 
glace,  farbrc,  la  pipe,  le  blé,  le  soleil,  la  lune,  la  cloche, 
l'argent,  la  voilure,  le  tabac,  le  vermillon,  le  tonnerre,  lo 
ruban,  le  rhume,  etc. 


(1)  La  langue  primitive  de  la  Chaldèe  et  les  idiomes  touraniens. 
Paris,  MaisonneuvG  et  C'",  1875.  Je  saisis  avec  plaisir  l'occasion 
I  qui  m'est  offerte  de  déclarer ,  qu'en  mon  âme  et  conscience 
1  (!CAltaisant,  je  me  range  du  côto  du  savant  accadiste.  Sa  discussion 
3      du  verbe  a  levé  mes  derniers  doutes. 
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La  distinction  do  ranimé  et  de  l'inaniniu  est  fondamentale 
dans  la  grammaire  des  deux  langues. 

Du  nombre.  —  Los  noms  animés  forment  leur  pluriel  en 
se  suflixanl  :  C,  k,  ok,  ak;  (Ih.  g,  arj,  ig,  or/,   i/ir/,  v:ag,  j'ir/,    à 
Ex.    :    G.    uiskn    outarde,    niskn-k ;    pnkkowi'/ignn    pain, 
pnkkowoj i{/nn-!iL  ;  tnislik  arhre,  mislik-w-ok,  etc. 

Gh.  migwiui  i)lume ,  inif/\vnn-,nk  ;  ennniinssig  payen  , 
eiinitiinssi(f-0(j ;  mif/isi  iù'^hi,  n)i//isi-\\nrf  ;  onnniml  chrétien, 
cnaiiutid-Jif/ ;  mnshwo  mouchoir,  inoshwc-q,  etc.  ^ 

Hem.  1.  —  L(;s  voyelles  préfixées  à  k,  ;/  sont  ou  paraissent     ' 
t'tre  des  conneclives. 

Hem.  2.  —  Les  noms  Gh.  (pii  font  leur  pluriel  en  uw/,  ,//>/ 
ou  ./«T^  sont  tous  terminés  {)ar  une  voyelle,  tan(Hs  (pie  leurs 
correspondants  G.  ont  w  pour  Hua  le.  Ex  :  Gh.  ikwo  femme, 
G.  iskwo-w;  Gh.,  niigisi,  C  niikisi-w;  Gh.,  ;;//o(/e jumeau, 
G.  nijolo-w.  La  linaie  w  étant  sujette  à  élision,  en  lanfjue 
Grée,  on  s'explicpie  aisément  qu'elle  soit  tombée,  en  Gh., 
dans  tous  les  cas  où  le  nom  n'est  pas  employé  sous  la  forme 
verbale. 

Les  noms  inanimés  forment  leur  pluriel  en  se  suffixant  : 
C.  n\  Gh.  7i,  an,  in,  on,  ^-nn.  Ex.:  C,  nirisinnln'r/tin  livre, 
nmsînnbignn-n.  Gh.  nbwi  pa.qaic,  nbwi-n  ;  nivjwcinb  arc-en- 
ciel,  nivjwoinb-in  ;  wnwun  teuf,  ^vtt\vun-on,  etc. 

Du  diminutif.  —  On  exprime,  en  Grée,  les  idées  de  peti- 
tesse, de  bassesse  ou  de  méi)ris,  par  la  suflixation  de  s  au 
thème  nominal.  Ex.  :  mnsintibiijnn-i-s  petit  livre  ;  mcskanû-s 
petit  chemin  ;  luuslu.s  ho'uf,  n)us/us-u-.s  petit  bcinif,  veau. 

On  petit  doubler  et  môme  tripler  le  diminutif.  Ex.:  nil-em, 
mon  cheval,  nil-iun-i-s,  mon  petit  cheval,  nit-cm-i-s-i-s, 
mon  tout  petit  cheval. 

En  Gh.,  le  diminutif  s'indique  par  les  suflixes  :  s,  ns,  ens, 
ins,  ons,  wans,  suivant  des  rèj^les  très-précises,  dans  le 
détail  desquelles  ce  n'est  pas  le  lieu  d'entrer.  Ex.:  ogimii-ns, 
jeune  chef. 

Ileni.  —  En  Gh.,  on  exprime  la  méchanceté  d'une  personne 
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()M  lo  mauvais  étal  d'un  olijcl  par  la  suflixalion  de  -/s/;,  nsli, 
wisli.  Ex.:  tibinodji,  ('ulanl,  iihiitodji-ish,  miwwiùs  enfant; 
niilJt/.-osIi,  mauvais  ariu'u  ;  Ofjinin-wisli,  mauxais  chef.  Qiiel- 
(|uos  noms  inanimés  substiluont  «67i  à /.s//.  Ex.  :  niashkimod, 
sac,  ,  lunshkimod-nsh. 

Cette  formation  n'implicjue  pas  nécessairement  le  mépris  ; 
souvent,  son  emploi  est  dicté  par  la  modestie,  l'humilité, 
(|uel(iuefois  aussi  par  l'affection.  Un  Cliippeway,  parlant  à 
un  blanc,  manquera  rarement  d'affecter  de  l'indice  péjoratif, 
les  noms  de  tous  les  objets  lui  appartenant.  Une  sqimw 
(is/iwv,  femme)  caressant  son  petit  enfant,  l'appelle /iy/yr/Avxs-.s- 
ciis-islj,  mon  petit  ^'•arcon. 

I)i'  7/7  dvcUntiison.  —  Ues  noms  G.  et  Cli.  ne  se  déclinent 
pas  ;  en  d'autres  termes,  il  n'y  a  pas  de  cas  dans  ces  langues, 
(Iuoi(iue  la  conslriiclion  y  soit  libre,  et  ((uedès  lors  les  relations 
et  les  rapports  ne  soient  pas  indiipiés  syntacticpiement,  par 
la  place  que  le  nom  occupe  dans  la  phrase.  Le  I*.  Lacombe  et 
M.  IJaraga  signalent  néanmoins  l'existence  d'un  vocatif,  mais 
on  sait  (pie  celte  forme  exclamative  n'est  pas,  à  proprenu3nt 
parler,  un  cas.  Aussi  bien  au  sing.  le  vocatif,  formé  i)ar  le 
rejet  de  la  voyelle  llnale,  ne  s'emploie  que  dans  les  noms 
propr(!S  et  les  noms  de  parenté.  Ex.  :  nita,  mon  beau-lrère, 
nil  I  Au  plur.,  les  noms  Ch.  forment  le  vocatif,  en  dor/,  idoij. 
Ex.:  giiiô,  poisson,  f/ir/ô-idor/,  poissons  !  oijimn-doçf,  chef  ! 

On  pourrait  être  tenté  de  voir  un  locatif,  dans  les  formes 
G.  en  k,  iik,  ok,  ik,  Gh.  en  g,  nj,  muj,  onçf,  iiuj.  Ex.:  G.  mti^- 
kiilo-w,  prairie,  ninskule-k,  dans  la  prairie  ;  kijik,  ciel  ; 
kijik-ok,  dans  le  ciel.  Gh.  sihi-nr/,  sur  une  rivière;  nihi-nr/, 
dans  l'eau.  Mais,  i)ris  en  eux-mêmes,  ces  mots  signilient 
aussi  bien  :  à  la  prairie  (avec  mouvement) ,  hors  do  la 
prairie,  etc.  Les  suffixes  k,  ;/  n'ont  donc  (pi'une  valeur  géné- 
rale et  vague;  et  l'on  ne  peut,  à  cause  de  cela,  les  considérer 
comme  étant  des  indices  casuels. 

On  verra  par  la  suite  comment  en  G.  et  en  Gh.  on  indique 
les  diverses  relations  dont  l'ensemljle  constitue  la  déclinaison 
dans  les  langues  aryennes,  sémilicpies  et  altaïques. 
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IV. 

DES   ADJECTIFS   ET  Ï)ES   PRONOMS    POSSESSIFS.  —  La  pOSSeSSion 

s'exprime,  dans  les  deux  langues,  par  la  préposition  au  nom 
possédé  des  pronoms  personnels  légèrement  modifiés,  et  par 
la  suffixation  à  ce  môme  nom  des  indices  de  pluralité. 

En  Crée,  les  pronoms  des  deux  premières  pers.  perdent  la 
désinence  -va.  Quant  au  pronom  de  la  3"  personne,  il  perd 
également  la  désinence,  mais  son  emploi  est  peu  IVéqnent,  et 
généralement,  on  lui  substitue  o,  qui  est  la  vocalisation  de 
w-  (i).  A  la  3«  pers.  le  nom  animé  reçoit  a  pour  suflîxe. 

Rem.  —  Ni,  ki,  et  o  prennent  un  -/euphonique,  devant  les 
noms  commençant  par  l'une  des  voyelles  û,  a,e,  /,  j,  u;  ni 
et  ki  deviennent  n' ,  Ji\  devant  les  noms  ayant  o  pour  voyelle 
initiale. 


Schênio  d'un  nom  nnimê ,  au  possessif. 
I.  —  siNG.       1.  ni  pakiin,  ma  noix 
'  2.  ki  paktln,  ta  noix 

3.  o  pnknn-n,  sa  noix. 
PLUR.  1/3.  ni  pnkàn-i-nan,  notre  noix 
1/2.  ki pakûn-i-now,  notre  noix 

2.  ki  paki'in-i-waw,  votre  noix 

3.  ki  pakàn-i-wa,  leur  noix 
II.  —  siNG.        1.  ni  pakdn-ak,  mes  noix 

ki  paliûn-ak,  tes  noix 
ot  palain-H,  ses  noix 
PLUR.  1/3.  ni  pakan-i-nân-ak,  nos  noix 
;j  kl  pakan-i-now-ok,  nos  noix 

jll  ki  pakan-i-waw-ok,  \os  noix 

I  ot  pakan-i-waw-a,  leurs  noix. 

1.  _    Les  indices  de  personnalité  se  préposent  au  nom,  et  les 

I  indices  de  pluralité  du  nom  se  suflîxent  aux  indices  de  plura- 

Ij  lilé  du  pronom,  tels  sont  les  deux  traits  caractéristiques  de  la 

l  formation  possessive. 
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Schômc  du  nom  inanimé,  nu  possessif. 

I.  —  siNG.       1.  ni  mokkunnm.  mon  couteau 

2.  Ai  mokkumân,  ton  couteau 

3.  o  mokkumdn,  son  couteau 
PLiin.  1/3.  ni-niokkuwtin-i-nûn,  noire  couteau 

1/2.  ki  mokkumûn-i-no\v,  notre  couteau 

2.  ki  mokkuniiin-i-wnw,  votre  couteau 

3.  0  nmklaimân-i-M'nw ,  leur  couteau 
II.  —  SING.        1.  ni  mokkuniûn-n,  mes  couteaux 

2.  Ai  mokkumnn-a,  tes  couteaux 

3.  o  niokliunmn-a,  ses  couteaux 
PLUR.  1/3.  iii  niokkunmn-i-nân-n,  nos  couteaux 

1/2.  Ai  moklaunûn-i-now-a,  nos  couteaux 

2.  Ai  niokkumân-i-waw-a,  vos  couteaux 

3.  0  moldammn-i-wnw-a. 

En  Ch.  les  adjectifs  possessifs  sont  les  suivants  : 

siN'G.     1.  nin  nind   nidj 

2.  ki  kid  kidj 

3.  0  od. 

Rem.  —  Le  nom  animé  prend  à  la  3®  pers.  l'un  des  suffixes 
oii,  en,  in,  etc. 


PLUK. 
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3, 


i: 


nm  —  nan 
nind  —  nan 
nidj  —  nan 
ki  —  nan 
kid  —  nan 
kidj  —  wa 

—  wa-g  (animé),  wa  (inan.) 
od     —  wa-n  (animé),  wa  (inan.) 


En  Grée,  les  noms  mis  au  possessif  reçoivent  le  suflixe-iîi, 
lorsque  l'on  veut  appuyer  emphatiquement  sur  lai)Ossession. 
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Ex.  :  ni  nn'stik-u-nif  mon  propro  bois,  o  mistik-u-m-u,  son 
propre  bois  ;  ni  nipi-m-i-nihi,  noire  ean.  H  paraît  (pi'en  Ch. 
les  subslanlil's  inanimés  ponvenl  seuls  recbvoirre  suffixe,  et 
qu'ils  le  i)rennenl  invariableii.ont  lorsqu'ils  sont  terminés  par 
une  voyelle. 

L'un  des  traits  les  plus  caractéri.-^  tiques  des  deux  langues 
est  (pie  certains  noms  ne  s'emploient  jamais  qu'avec  l'un  ou 
l'autre  des  adjectifs  possessifs.  Ex.  :  G.  nil-cni,  mon  chien, 
kil-om,  ton  chien,  ot-cni-n,  son  chien  ;  ni  ki,  ma  demeure, 
wi-ki,  sa  demeure  ;  pris  isolément,  cm  et  ki  n'ont  aucune 
signification. 

Presque  tous  les  noms  de  parenté  et  ceux  des  différentes 
parties  du  corps,  sont  dans  le  même  cas  ;  mais  ces  derniers 
peuvent  rejeter  l'adjectif  possessif,  à  la  condition  de  lui  subs- 
tituer la  i)articule  wi.  Ex.:  0.  ki-fon,  ta  bouche,  mi-ton,  la 
bouche  ;  ni  stikwùn,  ma  tête,  mi-slili^vnn,  la  tête. 

C'est  le  lieu  de  dire  (ju'il  n'y  a  d'article  ni  en  Grée,  ni  en 
Ghippeway. 

(Jonju(/nisoii  du  nom.  —  Gh.  Pour  faire  un  verbe  d'un  nom, 
il  suffit  de  lui  i)réposer  ïtidjoelif  possessif  et  do  lui  suflixer 
-u'  ou  -iw,  -o\y,  suivant  que  ce  nom  se  termine  par  une 
voyelle  ou  par  une  consonne. 

Inini,  homme  —  nind  inini,  mon  homme  —  nind  inini-yv, 
je  suis  homme. 

Assin,  pierre  —  nind  nssin,  ma  pierre  —  nind  nssin-iw, 
je  suis  pierre. 

Mitiff,  arbre  —  nin  mitij/,  mon  arbre  —  ki  milig-o\v,  tu  es 
arbre. 

G.  Alchûk,  esprit,  nt(dit\li-o-\vi\v,  il  est  esprit  ;  kijomnnito- 
wiw,  il  est  Dieu  ;  pijiskiw,  animal,  pijiski-wi-n,  tu  es  un 
animal. 

Le  P.  Lacombe  me  paraît  avoir  commis  une  grave  erreur, 
en  voulant  faire  du  suffixe  w,  iw,  wiw  le  vorhe  nuxiUnii'3 
î'irc,  sans  doute  parce  cpie  la  plupart  des  verbes  neutres  se 
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ItM'MiiiKMil  on  n\y,  ow,  rw,  à  la  ii"  |»cr.s.  siiiy'.  tlii  préseul  do 
riivlicalif. 

Mais,  oiilrt!  (ji:i!  cettiî  dcsinoncc  inaïKiue  dans  les  autres 
personnes,  un  grand  nond)i'o  de  verbes  neutres  forment  leur 
a*"  personne  en  -nui  ou  en  in.  Les  exemples  qui  précèdent 
doivent  être  analysés  nlcMkow-iw ,  kijt'ininnlo-w-iw,  et 
pijiski-W'i-n.  En  effet,  à  la  dill'érence  de  ce  (|ui  existe  on  (^h. 
les  noms  Orées  apparaissent  }]:énéralement  avec  la  linale  u'. 
Ex.:  Ch.  inini,  G,  iyini-w ;  Gli.  ikwo,  femme,  G.  /.s7iuv^-u-  ; 
Gli.  ogimn,  chef,  G.  okinin-w. 

Reste  donc,  en  Grée  comme  en  Ghippeway,  pour  vcrbiUor 
lo  nom,  le  suftixe  -ir,.  i\v,  ow,  ou  plutôt  le  suffixe  u',  car  les 
voyelles  i  et  o  sont  ici  de  simples  connectives. 

Or,  le  P.  Lacomlje,  après  avoir  fait  du  prétendu  \vi\v 
l'auxiliaire  ôlre,  cherche  à  faire  de  -i\v  l'auxiliaire  innir,  et  il 
donne  i)Our  exemples  :  otani-iw,  il  a  un  cheval  ;  o  mokkn- 
uiiln-iw,  il  a  un  couteau,  etc.  Mais  dans  son  dictionnaire, 
lui-même,  donne  la  forme  ;i'-o-/iwA'A7/Wf7/;-/-//,  j'ai  un  couteau, 
forme  dans  la({uelle  la  possession  est  indiipiée  non-seulement 
par  la  désinence  -in,  mais  encore  par  l'adjectif  possessif  o, 
préfixé  au  nom. 

Les  formes  correspondantes  du  Ghippeway  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  ég-ard. 

U'iiiman,  canot  1.  nind  o-fcln'mnn,  yai  un  canol 

3.  o-lchimnn-i,  il  a  un  canot 
nmkomnn,  couteau     1 .  nind  o-niokomnn 

3.  o-mokomnn-i 
makak ,  ho\[e  1.  nind  o-mnknk 

3.  o-nmknk-o. 


On  voit  que  in,  i,  o  sont  le  sulTixe  prononiinnl  de  la  troi- 
sième personne. 

Le  verbe  nin  tchimnn  signifie  que  j'ai  un  canot  dans  le 
moment  où  je  parle,  qu'il  s'agit  non  d'un  canot  qui  m'aurait 
appartenu  autrefois  mais  bien  du  canuL  que  je  possède 
actuellement  ;  aussi  un  Indien,  racontant  un  naufrage  dans 
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lequel  il  aurait,  }>cr(lu  f=;ou  euibarcalidn,  ne  dira-t-il  jamais 
nin  tchitiuui  mon  cauol,  mais  uin-lrhiiimn-i-lnui  «  mon 
nnci'  A  canol  »  ou  «  lo  cauol  (lue  J'ai  eu  »  ou  encore  «  j'avais 
un  canal  »,  car  il  y  a  là,  toul  ensemble,  un  nom  au  possessif 
et  un  verbe  au  passé.  On  veri-a,  en  elïc'l,  (jue  Imn  est  le 
sui'Hxo  caraclérisli(iue  de  l'imparfail,  dans  tous  les  verbes 
chip})evays. 

Le  P.  Lacombe  a  commis  une  aulro  erreur,  au  sujet  du 
verbe  aynw  qui  siynilie  «  être  »  dans  le  sens  d'  «  exister  »  de 
«  se  trouver  »;  il  lui  attribue,  en  outre,  la  si^^nilication 
(V  «  avoir  »  de  «  posséder  »,  dans  cette  i)roposition  :  nil 
fiyan  mokkunmn  j'ai  un  couteau,  qui  revient  à  mon  existant 
couteau. 

Il  n'y  a  dans  les  deux  lang'ucs  ni  verbe  auxiliaire  «  être  »  ni 
verbe  auxiliaire  «  avoir  ». 

Des  pronoms  possessifs.  —  En  chippcvay,  les  pronoms 
personnels  l'ont  au  besoin  fonction  do  pronoms  possessifs. 
Ex.  :  Kin  fjiuinhalvh  ki  inoskwcm  ijfi-iniknwiit/'/  Kiii  su,  niml 
ini'ndiini.  C'est  peut-être  Ion  mouchoir  cpie  j'ai  trouvé?  c'est 
/('  lien,  Je  pense.  Il  faut,  en  Crée,  réj)éter  le  nom.  Ex.  :  Ai 
\Yi\ski\lii(jnn  ninviilch  iiiiwàsin  JspllcJiî  ni  wùskdhiyan ,  la 
maison  est  plus  belle  que  ma  maison  (({ue  la  mienne). 


V. 


Du  RELATIF  DANS  LES  NOMS.  —  Ou  exprime,  dans  les  deux 
lanfjfues,  la  relation  dite  du  j,''énitif,  en  mettant  le  nom-sujet 
au  possessif,  et  eu  le  préposant  au  nom-objet.  Ex,  :  C.  Pmil 
o-lùniss-a  la  fille  de  Paul  (Paul  sa  tille).  Gli.  John  o  nuisinai- 
(jim  le  livre  de  ilean  (Jean  son  livre). 

Rem.  —  En  Quiche,  le  ^'•énitif  se  rend  ég'alement  par 
l'enqiloi  de  l'adjectif  possessif,  mais  à  l'inverse  do  ce  qui 
se  pratique  en  Algonquin ,  le   nom-sujet  précède   le   nom- 
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objet.  Ex.:  u  Jmliik  n/mti  le,  ])iin{\-ïi'ùv(i  du  ['oi  (hiiliik  Ixmii- 
IVÙrc)  (i;. 

Dans  une  pliraso  coinine  cclh?-ri  «  !a  chaudière  de  la  fille 
de  Paul  (l'aul,  sa  lille,  sa  chaudière),  le  preuiier  nom  affbclé 
de  l'adjectif  possessif  «saillie  »  se  met  comuie  précédoin- 
nicnt  au  Rclnlif  diroct,  et  le  second  à  ce  (jue  le  P.  Lacomhe 
appelle  le  lioJfi/if  in'liri'cl,  c'est-à-dire  (pi'il  jjrend  Ki  sullixe 
iyhvn,  yiwn  :  Paul  ol-iiniss-n  ol-nskik-o-yivu. 

Le  relatif  indirect  des  noms  animés  se  forme  invariable- 
ment en  iyiwfi,  ywii  ;  celui  des  noms  inanimés  se  forme 
au  singulier  :  en  iyiw,  yiw,  au  pluriel  :  en  iyiwti,  yiwn. 

Quand  un  nom  animé  est  l'objet  d'un  verbe,  à  la  3"  per- 
sonne, le  nom  se  met  au  possessif,  sans  toutefois  (pie 
l'adjectif  possessif  lui  soi!  préposé;  le  rokilU'esl  ici  indi([ué 
jiar  le  seul  sid'iixe  u.  Ex.:  sdkihvw  Kijcniti/iilow-ii,  il  aime 
Dieu  ;  nipnhow  kimisew-n,  il  tue  des  poissons. 

U.  Baraga  donne,  pour  le  Ghipi)e\vay,  les  trois  règles 
suivantes  : 

I.  —  Quand  un  nom  animé  est  seul  dans  une  proposition, 
il  se  met  à  l'état  sim])le.  Ex.  :  iiij]  s/ir/in  noss,  j'aime  mon 
père. 

II.  —  Quand  il  y  a  deux  noms  animés  dans  une  proposi- 


(1)  Lo  magyare  supplée  au  génitif  qui  lui  manque,  par  le  pronom 
possessif  do  la  2"  personne.  «  Das  Abhœngigkeitsvcrhteltnis  zwis- 
ohon  dem  Besitzer  und  dem  Besitz,  das  in  andern  Sprachen  durcli 
don  Gonitiv  des  Besitzersbezeichnotwird,  pflogt  man  im  Magyaris- 
chcn  in  jouon  Fiollen,  wo  sowohl  derBosit/.or  als  dcr  Besitz  durch 
besondere  Wœrtcr  bezeichnet  wird,  auch  durch  eine  Art  von 
komposizion  auszudriicken,  wolchc  darin  besteht,  dass  man  das 
Besitz  bezeichnende  Wort  mit  dem  Possessivsuftixo  der  3.  Person 
bchaftet,  und  in  der  Rogol  dem  Ausdrucke  fiir  don  Besitzer 
nachsetzt  ;  daher  lautot  z.  B  ,  der  Ausdruck  «  das  Haus  dos  Vaters  » 
im  Magyarischen:  a  aj  ai^a /uJj-«  ».  eigentl.  Vater  Haus  sein; 
das  Bucli  Peter's  '.Péter  Kœnyv-e,  eigentl.  Peter  Buch seic  u.  s,  w. 

Magyarische  Grammatik,  von  Anselm  Mansvet  Riedl  §  57. 
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lion,  l'un  dos  doux  se  met  au  relalif  direct,  lofpiel  se  lormo 
par  la  sul'lixatinn  do  n,  nu,  in,  on,  ion,  nv//;  (ces  sufllxes  sont 
cpux  {(uo  prond  on  (ili.  !(?  uoin  alïcclù  do  l'adjocUr  possessif 
de  la  y"  porsuuiK',  od  fikik-on,  sa  oliaudiùrc;). 

III,  —  (ju.'md  il  y  a  ll'oi^^  uoins  ain'iuôs  dans  uiio  proposi- 
liou,  doux  d'outre  eux  so  uiollout,  l'un  au  relatif  dirocl,  et 
l'autre  au  relatif  indinuM  ;  oo  deruitu'  est  foriué  par  la  suflixa- 
lion  do  ini,  wini,  sul'lixos  idonli(jues,  à  i\i\v  du  (jree,  car 
C.  y  l'urrespond  fréquenunent  à  Cli.  n.  Ex.  :  C.  lylniw, 
houuni',  ('h.  inini. 

M.  Baraka  uounne  le  relatif  direct  skcom)  third  person,  et 
le  relatif  indirect  tuuu)  Ihii'd  jtrrson.  ce  cpii  est  très-exact, 
bien  ({ue  ces  expressions  soient  bizarres. 

S'il  y  a,  dans  une  moine  proposition  trois,  quatre  ou  cin(( 
noms  et  jjIus,  tous  éf-alemont  en  l'olation  avec  une  mèuK^ 
personne,  ces  noms  se  mettent  au  relalif  indirect.  Ex.:  kilrhi 
otfiinn  Ilorodn  nihiwn  0(/iniss-nn  nhinndji-ws ,  uihiwn  r/nie 
jnini-\\\y,  os/ikinii-w-Ky,  /Auv.'-wan  f/tiic  otjiniss-an,  Ilérode 
tua  beaucoup  d'enfants,  et  il  tua  aussi  beaucoup  d'hommes, 
de  femmes  et  de  jeunes-gens. 

Atin  de  rendre  claire  celte  partie  do  la  granunairc  al{^-ou- 
(piine ,  (pii  est  essentiellement  oinéricaino  et  déroute  nos 
babil udes,  j'oinpiunte  à  M.  Oaraga,  un  commentaire  ingé- 
nieux de  la  règle  des  thirds  jyn'sons.  «  Cette  distinction  des 
trois  troisièmes  personnes  constitue  l'une  des  beautés  et  des 
perfections  de  la  langue  Otchipwe.  Elle  sert  matériellement  à 
dissiper  toute  éqnivo(pie  dans  les  propositions,  alors  qu'en 
Anglais  et  dans  la  plupart  des  autres  langues,  on  est  souvent 
obligé  de  se  servir  du  nom  propre  ou  d'un  autre  mot,  pour 
(jue  la  pensée  soit  exactement  rendue  et  saisie.  Par  exemple, 
dans  cette  phrase  «  Paul  est  un  méchant  homme,  il  a  presque 
tué  son  frère  et  sa  femme  »,  on  no,  sait  si  Paul  a  pres({ue  tué 
sa  femme  à  lui  ou  la  fenune  de  son  frère  ;  les  deux  signitica- 
tions  se  présentent  également  à  l'esprit  ;  et,  pour  en  déter- 
miner l'une  à  l'e-xclusiou  de  l'autre,  il  faut  dire  ou  bien  «  et 


I 

i! 
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la  rpinme  do  coliii-oi  »  ou  Mcn  «  cl  sm  propn!  jeinmo  ».  L'éfiui- 
viiqiio  n'(vst  pas  possible;  t.Mi  '  );clii|)\v(!,  ^n-àce  à  l'oiiiploi  do  la 
IroisiV'iiii!  Ii'oisiriiii'  jiri'soiiiif  (vi'\\\'\\'  iiidii't;cl)  :  l'iiiil  }^e^"(}t 
inalchi  iniiii-\v,  t^t'^a  oj^i'i-iiissaii  (Ksiit!-////;  wiw-iNi  gaio.  — 
Ici  }yiw-ini  m;  peut  sij^iiilicr  (pu;  la  Icininu  du  IVcro  do  Paul, 
car  s'il  s'ai^issail  dt;  la  I'ouiuk;  do  l'aul,  ou  dirait  :  j^^eya  oi^i- 
nissan  oss,iio-/«7/i,  \\\\\-tm  f^aie. 

Ou  voit  (pio  les  uouis  prcuuoiil  lo  relatif  direct  et  le  relatif 
udirect,  aussi  l)i(}u  lors(prils  sont  d(''teriniués  par  un   nom 
(|iie  lorscpi'ils   le  sout  par  uu  verhc  ;  eu  d'autres  tenues,  le 
ycuitif  se  coufond  avc^c  l'accusatil'. 

Ou  verra  plus  loin  (pie  les  verbes,  comuie  les  uouis  eu.v- 
luèiues,  se  mettent  à  l'un  et  à  l'autre  rohitlf. 


VI. 


DES  PHONOMS  DKMONSTu.VTiFs.  —  Gcs  pronouis  sont  différents 
suivant  (juils  affectent  des  noms  animés  ou  des  noms  ina- 
nimés. 


G.  Pronoms  dci  noms  uni  mus. 


siNG.     nwùh,  celui-ci 

il  mi  h,  celui-là 

nâhù,  celui-là  (plus  éluif,^!^) 
HKL.    finilu 

siNG.    ooko,  c'est  lui,  celui 
REL.    eoko-ni 


PL.     o-ki 
mii-ki 
ne-ki 
imi-hi 

vh.     coko-nik 


Pronoms  des  nojns  innnimés. 


SING.    o-ma,  ceci 

iini-mn,  cela 

nc-mn,  cela  (plus  éloigné) 
SING.    oo/io,  c'est  cela,  ce 


PL. 


PL. 


o-hi 
nni-hi 
no-hi 
cokoni 


HEL.     L'oko-yiw 


;.  it 


' , 


i 


il 


V  ; 

il 


|!     Si: 


iii  '!!; 


il   isi 
un 
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Moiili'aiit  sus  trois  plus  Joimos  IVôivs  qui  se  trouvent  à  des 
tlislanoos  iné{,'iilos,  un  imlicMi  «lira  :  nwiih  nisim,  niiiih  ntiiin, 
niihà  miim,  ve\ui-c\  mon  frùi'o  cadut,  colui-là  aussi,  celui-là 
là-bas  aussi. 

Hein.  1.  —  Laile.xion,  au  pluriel,  dos  voyelles  thématiques 
de  n,  <■/',  ù,  en  o,  /,  e,  est  un  phénomène  à  nolt'V,  parce  <n'il 
se  i)roduil  très-rarement,  en  dehors  des  rèj^hîs  spéciul^t;  lu 
chnn/fonii'nf. 

liem.  2.  —  Les  pronoms  démonstratifs  du  Crée  consistent, 
sans  parler  d'ro/io,  dans  les  trois  thèmes  inv,  iiint  et  un, 
fléchissant  en  n,  uni,  ni',  et  j)renant,  s'il  s'aj^'it  de  noms  ani- 
més, les  sid'Iixes  -Ii,  ki;  .s'il  .s'ayit  de  noms  inanimés,  les 
sufli.xes  -itm,  -hi. 

Cli.  Pronoms  dos  noms  unîmes. 
siNG.      fiw,  celui-ci  pl.     ofjùw 

l\^v,  celui-là  ^"7'"';  «'//'V 


i  inîw 
{  anîw 


iiniw 
aniw 


Pronoms  des  noms  innnimos. 

si.NG.      OU",  ceci  PL.      onow,  inîw 

hv,  cela  înhv 

Hem.  1.  —  Ces  formes,  dans  lesquelles  on  retrouve  les 
thèmes  a\v  et  nnn,  accusent  une  dégénérescence  manifeste. 
Notons,  comme  précédemment,  les  phénomènes  de  flexion  ; 
n  devient  successivement  a  et  /. 

Hem.  2.  —  Le  pluriol  en  now  he  retrouve  en  Grée,  dans 
les  adjectifs  possessifs  (ki pakun-i-now). 


VIL 


DES  PRONOiMs  iNTERROGATiFS.  —  Ges  prouonis  diffèrent  sui- 
vant qu'ils  s'appliquent  à  des  êtres  animés  ou  à  des  êtres 
inanimés. 
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^^ 


M 


si\(;. 


(1,  Prnno-.ns  jju.ii'  Irs  t'ii'vs  tiniitirs. 

n\vcn-i-ki 


IIWCII-U 

/iwcw-fi,  ([ui  ? 
{  nwv-viw/i 
(  iiwcn-i-lii 
ki'ko,  ((iiollu  cspèco  do 
Itlnti,  lequel 
WVA..      Iiuiii  nnihi 

liiiiiwn,  où  osl-il  ? 
itEL.      Idiilwo-lji 


PL. 


ki'kwnynk 
ti'inn  luiiki 


tùniwc-ki 
Pronoms  pour  los  vires  iiiiifiiniôs. 


siiNG.      kckwnv,  qiiollo  chose?  kekwiiy-n 

koko,  (jnelle  esijùec  de  ?  kokwaynk 

Idni-nm,  (jnel,  le  ({iiel  ?  tûin-wo-ho 

tl}ni-^yo       »  » 

HEL.      tnni-tnn-yiw 
lthti-\yo-yiw 

Gh.  Pronoms  pour  Ivs  êlros  animés. 
i  •? 


siNG.      nwcn-on,  ([ui  'i 
HEL.      invrn-on-nn 


PL.         IIWVn-l'U-fKJ 

HEL.      invôn-en-nn 


Pronoms  pour  lus  vtrvs  innnimés. 

M'pgo-nen 
anin. 

Rem.  1.  —  Gomme  le  démonstratif  oo-A'o,  l'iiiterrog'atif  G. 
kv-ko  s'appli(iue  aux  elres  des  deux  catégories. 

L'é(iuivalence  de  nwon-n  et  de  a\yo\v-n  montre  que  w  se 
substitue  à  n. 

Le /A'/rv/iT des  pronoms  interrogatifs  lient  lieu  d'accusatif 
cl  de  génitif.  —  Ex.  :  myônen-nn  nendn\yahamnd,  (\m  regar- 
dez-vous ?  awènen-an  assénia,  de  qui  le  tabac  ? 
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VIII. 

DU  PRONOM  RELATIF.  —  Il  n'y  a  pas,  en  Ghippeway,  de  pro- 
noms relatifs;  on  y  supplée  en  mettant  le  verbe  au  Participe. 
Ex.:  Jdwenclih/osiwtiff  waiâlmiuhmrjicj  waiâbandamog,  heureux 
ceux  qui  voient  ce  que  vous  voyez  ! 

En  Grée,  le  P.  Lacoinbe  indique  quatre  manières  de  sup- 
pléer à  ces  pronoms  : 

I.  —  On  met  le  verbe  au  Positif  {(l'eiii-'d-divGim  Par iicipe). 
Ex.:  mokkunnm  moskmmm,  le  couteau  que  je  trouve  (le  cou- 
teau je  le  trouve)  ;  kiyâsisik  mokkiimân,  le  couteau  qui 
coupe. 

Rem.  —  Meskamiln  et  kiyâsisik  sont  tous  deux  des  parti- 
cipes ;  le  premier  appartient  à  un  verbe  de  la  4"  conjugaison, 
qui  est  objective,  et  le  second  à  un  verbe  de  la  l"""  qui  est 
neutre. 

II.  —  On  met,  au  subjonctif,  le  verbe  précédé  de  la  con- 
jonction e  «  vu-(jue  ».  Ex.:  niokkinnûn  o iniskftiiithi,\e  couieim 
que  je  trouve  (le  couteau  vu  que  je  le  trouve). 

Rem.  —  Misknniiui  qui  ne  diffère  de  mesknimn  que  par 
une  flexion  voculique,  est  au  subjonctif,  et  il  est  ohjoclif. 

III.  —  On  met,  au  subjonctif,  le  verbe  précédé  de  la 
particule  kn,  dont  le  P.  Lacombe  fait,  à  tort,  un  pronom 
relatif.  Ex.  • 

Ka  kâsisik  mokkiimim  le  couteau  qui  c  mpe;  awahiyini  ka 
u'tî/wwflA' cet  homme  que  je  vois.  Si  ka  était  véritablement 
un  pronom  relatif,  il  aurait  un  substitut  pour  les  êtres 
animés,  et  il  se  préposerait  à  l'indicatif;  au  surplus,  le 
subjonctif  est  par  lui-môme  un  relatif. 

IV.  —  En  effet,  quand  la  relation  s'établit  avec  un  verbe  au 
futur,  on  l'indique  par  le  seul  emploi  du  futur  du  subjonctif. 
Ex.  :  nimihviya  ni  kiskoyimaw  awena  ke  pe-itiiltet  et  non 
kalapa-ilulliw,  pas  je  sais  qui  viendra  (qui  vienne). 
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IX. 

Du  VERBE.  —  Le  verbe,  dit  M.  Baraga,  est  la  partie  la  plus 
importante  du  langage,  surtout  dans  l'Otohipwe,  qui  est  um 
lanrjtw  do  verbes.  La  langue  des  Grées,  dit  à  son  tour  le  P. 
Lacoinbe,  n'est  qu'un  langage  de  verbes. 

La  vérité  est  qu'il  n'y  a,  dans  l'algonquin,  ni  verbe,  ni 
nom  ni  adjectif,  au  sens  que  nous  donnons  à  ces  mots.  Bien 
que  l'esprit  bumain  soit  un,  les  catégories  grammaticales  des 
Hindous  et  des  Grecs  n'ont  de  valeur  qu'au  regard  des 
langues  aryennes,  et  c'est  méconnaître  l'essence  môme  des 
langues  américaines  que  de  prétendre  leur  imposer  le  joug 
de  ces  catégories.  L'Indien  perçoit  comme  l'Aryen,  mais  i'  ne 
pense  pas  comme  lui  ;  voilà  ce  qu'il  faut  comprendre,  sous 
peine  de  ne  jamais  pénétrer  dans  le  tréfond  de  son  parler.  «  Les 
langues  américaines,  dit  avec  une  désespérante  justesse, 
M.  Whitney,  sont  pour  nous  tout-à-fait  impossibles  à 
analyser  ;  notre  terminologie  grammaticale  ne  s'y  prête  pas  ; 
nous  tombons  dans  les  contradictions  et  les  absurdités  »  (1). 

Générnlilés.  —  Le  verbe  se  compose  1°  d'un  pronom 
personnel  identique  à  l'adjectif  possessif,  ce  qui  montre  que 
la  distinction  entre  le  personnel  et  le  possessif  n'a  aucune 
valeur  en  algonquin  ;  ce  pronom  est  simplement  préposé,  et 
comme  dans  la  conjugaison  du  nom,  c'est  le  thème  verbal 
qui  prend  les  suffixes  pronominaux  indicatifs  de  la  pluralité. 

2"  D'un  tb    lie  primitif  ou  dérivé  ; 

3°  D'un  suiTixe  copulatif  ; 

4°  Si  l'objet  de  l'action  est  inclus,  de  suffixes  indicatifs  de 
la  personnalité  de  son  auteur,  suffixes  absoluments  étrangers 
à  la  classe  des  pronoms. 


(1)  Whitney.  La  v>e  du  langage,  p.  214.  Bibliotlièquc   scien- 
tifique internationale.  Paris,  chez  Germer  BailUère,  1875. 
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Les  verbes  sont  ou  inoujectiks  (iniransilifs,  iioiitros)  ou 
onjKr.TM'-s,  c'est-M-flire  ronipronant  loul  ensemble  le  sujet  et 
l'objet  (le  l'aelion. 

Les  verbes  objectifs  sont  animés  ou  inanimés  ,  selon  ((ue 
l'action  s'exerce  sur  des  êtres  de  l'une  ou  de  l'autre 
catég'orie. 

Contrairement  à  ce  qu'ont  avancé  M.  Baraga  et  le  P.  La- 
combo ,  il  n'y  a   pas ,   en  algoncpiin ,  de  voix  passive. 

Il  existe  en  Crée,  une  forme  diininutivo  (pii  paraît  être 
devenue,  en  Chippeway,  une  forme  iit'ynlivi'  ;  mais,  dans 
aucune  de  ces  deux  lantyues,  il  n'y  a  de  véritable  passif. 

Les  modes  sont  au  nouibre  de  six:  ind-'^atif,  subjonctif, 
conditionnel,  impératif,  participe,  périodique 

Tous  les  verbes  peuvent  se  conjuguer  u  une  manière 
duhitntive. 

Il  existe,  dans  les  deux  langues,  un  certain  nondjre  de 
particules  ou  de  thèmes  nus  qui  se  préfixent  aux  verbes  pour 
y  ajouter  les  signilications  de  :  vouloir,  venir,  pouvoir,  être 
accoutumé  à,  s'efforcer  de,  cesser  de,  entendre,  prendre 
garde,  être  occupé  à,  etc.  etc. 

Les  tenq)s  sont  au  nombre  de  six  :  présent,  imparfait,  par- 
fait, plus-(i;ie.-parfait,  futur,  futur  antérieur. 

Les  personnes  sont  au  nombi-e  de  huit,  car  aux  sept 
personnes  du  pronom  il  faut  ajouter  Vindvlhu  (on,  en  fran- 
çais). 

Enfui  les  verbes  possèdent,  à  presque  tous  les  temps,  une 
forme  relative  directe  et  une  forme  relnlive  indirecte. 

On  peut  distinguer,  au  moins  en  Chippeway,  neuf  conju- 
gaisons différentes,  dont  voici  le  tableau,  emprunté  à 
M.  Baraga. 


us 


I,K    CHEK    HT    I-K    CHIPPKWAY. 


m 


i 


CONJ, 


II 

m 

IV 

V 

VI 
VII 

VIII 
IX 


VEUBES. 


Vorbos  i.NoiiJECTiFs  OU  noiilros  se  ter- 
ininaiit  par  une  voyelle,  à  la  troisième 
pei's.  siiif^.  (lu  présent  de  l'Ind.;  verbes 
péjoratils,  et  substantifs;  adjectifs- 
verbes  ou  noms  de  nond)re-verbes  ; 
verbes  récipnxpies  et  nuituids. 

Verbes  inoujectiks,  se  ti.'rminanl  en 
-mil,  à  la  troisième  pers.  siny.  du  pré- 
f   it  de  rind. 

Verbes  inobjectifs  ,  se  terminant  en 
in  ou  en  -on,  à  la  troisième  pers.  sing. 
du  présent  de  l'Ind. 

Verbes  odjectifs  ammés,  se  terminant 
en  -an ,  à  la  troisième  pers.  sing.  du 
prés,  de  l'Ind. 

Verbes  objectifs  ammés,  se  terminant 
en  -nmi,  à  la  troisième  pers.  sing.  du 
prés,  de  l'Ind. 

Verbes  objectifs  inanimés. 

Verljes  unipebsonnels  se  lerininanl 
par  une  voyelle. 

Verbes  unipehsonnels  se  terminant 
en  -nd. 

Verbes  unipehsonnels  se  terminant 
en  -mi  ou  -;'/;. 


TROISIEME   PERS. 


il,  -0,  -1,    -0. 


■fini. 


■m,  -on 


fin. 


-iimi 

-mi,  - 

on. 

■in, 

■on 

-n,  -i 

';  -i 

,  -0 

-nd. 

-mi. 

in. 

Pi'oniièvc  conjwjnison  (en  Gliipp^way).  —  La  voyelle  qui 
forme  la  désinence  de  la  3"  personre  du  sing.  du  présent  de 
l'indicatif,  apparaît  cbafpie  fois  qu'i'n  sufllxe  est  adapté  au 
thème  ion  ne  peut  donc  conjuguer  ur.  verbe   sans  savoir 
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({uelle  est  sa  voyello  caracl(''i'isti([iic,  mais,  à  cet  éyard,  il  n'y 
a  pas  (le  rî'i^-Ios. 

Indicnlif.  —  Le  présiMil  se  forino  ainsi  (jii'il  suit  : 

Sinij.   1.  nind  ikit,  yr  r//.s     /'/.   !/?{.  nind  ikil-o-inin 

2.  kid  ikit  i!±.     kid  ikit-o-inin 

3.  ikil-o  '1.     kid  ikil-o-m 
Jiulvl'.                ikit-n-in  \\.  ikil-o-\va^' 

ïk'l.  (Urcct.  ikit-o-\van. 

On  se  rappelle  (jue  le  nom  conjuj^nu''  prend  l'un  des  snflixes 
n',  iU' ou  OM'.  D'un  autre  côté,  le  verl)e  C^ree  correspondant 
ferme  sa  3"  personne  en  o\y%  et  la  voyelle  o  apparaît  à  toutes 
les  personnes  et  dans  tous  les  temps. 

Indicatif  présent  en  Grée  (pnsikow)  il  se  lève. 

Sni(/.  1.  ni  pasik-o-n      PJ.  1/ïJ.     ni  pasik-o-nàn 

"2.  ki  pasik-o-n  i  ki  pasik-o-no\v 

8.       pasik-o-\v  '"'  \  ki  pasik-o-nàno\v 

T    .-,.   (  pasik-o-nàni\vi\v  2.     ki  pasik-o-nà\va 

Indci.  .,         ^   .  c,  Il 

(  pasik-o-naniwan  «J.         pasuv-o-wok 

Hol.  (lir.      pasik-o-wan     liol.  iiid.        pasik-o-yiwa. 

Je  n'hésite  pas  à  considérer  les  formes  Grées  comme  anté- 
rieures à  celles  du  Gh.,  et  j'incline  à  tenir  un  suftixe  des  deux 
premières  personnes,  pour  un  substitut  de  o\v,  lequel  se 
décompose  en  o  connectiveet  en  ir,  sorte  de  copule  analogue 
au  hi  du  mandchou.  On  sait  que  dans  celte  langue,  à  demi 
agglulinative,  «  le  rapport  (pii  relie  l'attribut  au  sujet  s'exprime 
ou  par  la  simple  posiposition  de  l'attribut  au  sujet,  ou  par  la 
postposition  à  l'attribut  soit  de  la  copule  bi,  soit  de  l'un  des 
deux  verbes,  Lime,  exister,  être,  orne,  devenir,  être,  soit  de 
l'un  des  adverbes  d'affirmation  kni,  inu,  etc.  Ex.:  nma  cjen, 
le  père  est  maître  ;  songgi  fnhjynn  hi,  le  sang  est  rouge  ; 
tailsu  Wang  oho,  Taitsou  fut  roi,  etc.  On  sait  également  que 
le  verbe  s'y  forme  du  participe  présent  I,  à  l'aide  du  pronom 
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liei'SDiinel  simpliMiu'iil  j)i'ù|)()sé  et  do  la  copuh»  hi  siifllxée, 
après  (''lisiou  do  la  voyolli!  liiialo  (1).  Kx.:  hi  ol)om(e)-bi,  ia 
lave;  si  oho(i»i}-i)i,  lu  lavos,  etc. 

Loin  do  moi  la  i)onsô(>  (jiit.'  ralj^oniitiiii  ail  rien  de  coninuin 
avec  le  inandclioii,  et  siirlont  ((ue  w  soit  une  dégradation 
plionétitpie  do  hï!  mais,  le  procédé  analytique  et  primitif 
dont  les  Mandchous  ont  fait  et  font  encore  usagée,  aura  été 
iustinclivemenl  onn»loyé  par  les  Algon((uins  ;  puis  la  cons- 
cience du  r(M(!  (pie  jouait  la  coi)iU('  s'est  perdue,  et  dans  le 
cours  de  la  périotle  liistoriijue,  la  conJu}j;'aison  a  subi  des 
uiodilicalions  nou-seuleinent  de  diîdecle  à  dialecte,  mais 
encore  dans  l'intérieur  de  chacun  d'eux.  Ainsi  le  Chippeway 
a  laissé  tondier  M'a  la  .i*"  personne,  et  aussi  la  voyelle,  partout 
où  elle  n'était  pas  j^arantie  par  un  suflixe;  mais,  en  même 
temps  il  a  retenu  la  copule  dans  le  nom  conjugué  parce  qu'il 
fallait  distinguer  celui-ci  du  nom  au  possessif;  de  \à  ni  ml 
imini-]\',  je  suis  homme,  à  côté  de  niiul  nnini,  mon  homme. 
De  son  côté  le  Grée,  qui  avait  conservé  la  copule  à  la  3"  per- 
sonne du  verbe  et  dans  la  conjugaison  de  l'afljectif,  ainsi 
(pi'on  le  verra  i)lus  bas,  le  Crée  dis-je,  par  je  ne  sais  quel 
instin(;t,  adapta  fort  inutilement  la  i)articule  u'  à  la  plupart 
des  substantifs,  ce  qui  le  conduisit  à  former  le  nom-verbe  à 
l'aide  d'un  suflixe  nouveau;  de  Va  pijisl<i\v-in,']e  suis  animal, 
au  lieu  de  pijisk-i-w,  comme  en  Chippeway.  Si,  contraire- 
ment à  mon  opinion,  le  suffixe  w  n'est  point  une  copule,  il 
se  pourrait  qu'il  fût  un  substitut  du  pronom  démonstratif 
(iwilli,  n\v,  0.  Dans  ce  cas  nind  inini-w  équivaudrait  à  «  moi 
homme-celui  »,  pasik-o-u'  à  «  se  lever-celui  ». 

Hem.  —  Le  Cli.  a  substitué  min  à  ntln  que  nous  n  us  vu 
avoir  été  conservé  par  lui  dans  les  noms  mis  au  possessif;  il 
a,  en  outre  formé  l'indéfini,  lequel  implique  pluralité,  à  l'aide 


(1)  Grammaire  de  la  langue   mandchou  ,    par   Lucien  Adam. 
Paris,  Maisonnouvo,  1873. 
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de  la  soconde  ix-rsomu;  du  pluriel,  duiil  le  kuITixc  est  une 
déj^Tiidalion  iilionéli(juo  deniiii. 

\J imiiiirftnt  se  forme  à  l'aitle  du  suffixe  hiin  dnni  il  a  été 
parlé  i)ivcédennuent  (au  )i.  IV). 

sixG.  1.  nind  ikil-on-a-ban      pl.  1/8.  nind  ikil-o-iuin-a-ban 
2.  kid    ikil-on-a-ban  1/2.  kiil     ikil-o-niin-a-ban 

2.  ikit-o-ban  2.  kid     ikil-o-ni-wa-ban 

8.  ikit-o-ban-iîf 


'o 


En  rapprochant  ce  temps  de  l'imparfait  du  nom-verbe:  I. 
Nin  nmkiik-o-hnn  ;  2.  A7  nmkttk-o-lmn  etc,  on  voit  (juc  le 
Ohip{)e\vay  reproduit  ici,  la  forme  Creedui)réseiit  :  ikil-o-n, 
pnsik-o-n. 

Le  Crée  a  employé  })/i]i,  à  l'indélini:  pnsik-o-niuiiwi-hnn; 
partout  ailleurs  il  a  suflixé  -Ifny,  llt'i,  non  pas  aux  désinences 
comme  l'a  fait  le  Cliii)pe\vay,  mais  au  thème  verbal  :  1  Ni 
pusik-o-fliiy;  1/2.  Ki pnsik-o-tiâ-now. 

IjO  ptii'ftiil  se  forme  du  i)résenl  par  la  prélixation  (J'expli- 
querai au  î^  du  (!Jiiiii//i'nic/il  pourcjuoi  je  ne  dis  pas  i)réposilion) 
au  thème  verbal,  de  la  particule  iji  : 

sixG.  1.  Nin  gi-ikit 

2.  Ki   gi-ikit,  etc. 

L'imparfait  crée  se  forme  de  la  môme  manière  ,1.  Ni  ki- 
pasik-o-n  ;  2.  A7  ki-pasik-o-n. 

Rem.  —  Le  P.  Lacombe  constate  que  la  particule  se 
prononce  gih. 

Le  phis-qiio-parfait  se  forme  de  l'imparfait,  à  l'aide  de  c/i  : 

siNG.  1.  Nin  g'i-ikit-on-a-ban 

Ki    gi-ikit-on-a-ban,  etc. 

La  formation  est  la  même  en  Grée. 

Le  futur  se  forme  du  présent  par  la  prélixation  de  gad,  (ja 
aux  deux  premières  personnes  des  deux  nombres,  et  de  ta  à 
la  troisième  personne,  tant  au  singulier,  qu'à  l'indélini  et  au 
pluriel. 
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siNG.  1.  nin  ji'.ul-ikit 
2.  ki  ^^(l-ikil 
a.  la-ikit-o,  Ole. 

En  Grec,  la  forinalion  est  la  mèine,  sauf  (|uo  r/n  s'articule 
kii,  et  (iii'à  la  Iroisièine  personne  kilu  ou  Icndi  se  substitue 
à  In. 

SING.  1.  ni  ka-pasik-on 
2.  ki  ka-pasik-on 
kala-pasik-o\v 


3. 


kita-pasik-o\v,  etc. 


Le  fi/fiir  oiitérloiir  se  Ibruic  du  parfait,  par  la  préfi.xation 
lie  !/.-i  : 

SING.  1.  nin  ga-g-i-ikit 

2.  ki    ga-i,''it  ikit,  etc. 

Kn  Grée,  ni  ku-ki-jmsik-o-n,  etc. 

Le  mode  suhjniic/ii'in'èsenic,  dans  les  deux  lanffues,  cette 
double  parlicularilcque  le  thème  verbal  n'y  est  point  précédé 
d'un  pronom  et  qu'il  prend  des  sul'lixes  autres  (jue  ceux  de 
l'indicatif. 

Ici,  le  Grce  et  le  Ghippeway  procèdent  à  peu  près  identi- 
quement. 


Chippeway 

SING.       1.  ikit-o-iàn 

2.  ikit-o-ian 

3.  ikit-o-d 
IND.            ikit-o-ng 

1/3.  ikit-o-iàng 

1/2.  ikit-o-iani," 

2.  ikit-o-icg 


Crée 

pasik-o-yàn 

pasik-o-yan 

pasik-o-t 

pasik-o-wan-o-ban 

pasik-o-yàk 

pasik-o-yak 

pasik-o-yek 


I  pasik-o-t-\va\v 
V.  pasik-o-t-jik 


3.  ikit-o-wad 
llcm.  1.  —  Dans  les  deux  langues,  la  seconde  personne 


.)0 
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du  siiif,'.  n.'  tliflV'i'c  de  la  preiiuùro  (pie  \m'  la  bi-ièvotô  de  la 
voyelle  du  suflixc,  c'est-à-dire  par  une  denu-tlexion  voca- 
licpie  ;  il  en  est  de  même  des  deux  i)romiùres  personnes  du 
pluriel  l/?J  et  1/2,  A  la  seconde  personne  du  pluriel  il  y  a 
flexion  de  n  en  e  :  innr/,  irrf,  ynk,  yek. 
Les  diiïérenls  temps  du  subjonctif  se  forment  comme  ceux 

de  l'indicatif. 
Le  Comlitionncl  se  forme  par  la  prélixation  de  dn  (lu)  aux 

temps  de  l'indicatif. 

Prônent. 

Sinff.  1.  nin  da-ikik 

2.  ki  da-ikit,  ete. 

Parfnit. 

SÙKJ.  1.  nin  da-gi-ikit 

2.  ki  da-gi-ikit,  cto. 

En  Crée,  pa  tient  la  place  de  iln. 

VTinpérntifCh.  possède  h  la  seconde  personne  du  sin-.  et 
du  plur.  deux  formes  distinctes  qui  constituent  deux  temps, 
en  Grée  :  le  présent  et  le  fu' ir. 

Plur.  i.     ikit-o-da 
.  ikit-on  ç>  (  il^i^o-fe^  ikit-o-iog. 

^"'^-  ^-  !  ikit-0-kan  "■  ^  ikit-o-keg 

3.     ta-ikit-o  'i-     taikit-o-wag 

Indéf.        la-ikit-o-m. 

Rem.  1.  —  Les  formes  en  ka  semblent  être,  dit  M.Barag^a, 
une  sorte  d'impératif  poli,  analogue  à  celui  qu'on  exprime  en 
anglais,  en  préposant  «  please  »  à  l'impératif  ordmaire. 
Ex^:  hi-ijakan  orna  wahaïuj,  please  corne  hère  to-morrow. 

Rem.  2.  —  La  3"  pers.  des  deux  nombres  est  empruntée 
au  futur  de  l'indicatif. 

Rem.  3.  —  La  1'"  pers.  du  pluriel  est  formée  par  la  suffixa- 
tion de  da  (la). 
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Voici  l(!  (loublo  iiiipéi'alirdii  Crot;  : 

fnip.  prrsnnt  do  jjiinipn(ln\y  (il  court). 

Simj.2.  piiiiiiiiitla  />/.  1.  pimipatlii-làii 

a.  kiila  piinipaltii-w  2.  piuiipallà-k 

3.  kala  piniipallà-wok 

Iinp.   fiiliir  (lu  nirniQ  vorho. 

Sinf/.2.  piiiiipallà-kkan  PI.  1.  piiiiipatlà-kkak 

tJ.  kata  wi-piinipaUa-w  2.  piinipallà-kkek 

i).  kata-wi-piiiiipalta-wok 

Hoin.  —  UVosl  un  pi(''li\(î  atixiliain;  ajoiitanl,  à  la  siynifi- 
r.ilioii  propre  du  verho,  celle  de  «  vouloir  », 

Du  Piwlicipo.  -  Ce  modo,  dont  le  P.  Lacombe  a  fait  sous 
le  nom  de  Positif,  l'un  des  temps  du  Conditionnel,  exprime 
l'habitude  de  l'action  ou  la  manière  d'être  habituelle,  et 
iinpli(puMlans  la  pensée  de  celui  (pii  parle,  une  relation  avec 
une  autre  personne,  aussi  est-il  employé  pour  suppléer  aux 
pronoms  n'Ialifs,  comme  il  a  été  dit  précédemment. 

Le  participe  se  distingue  des  autres  modes  par  ces  deux 
particularités  (pi'il  prend  ou  no  prend  pas  de  pronoms  per- 
sonnels, et  qu'il  se  forme  du  subjonctif  par  une  mutation 
vocalique  des  plus  curieuses,  et  à  ma  connaissance,  sans 
analo{?ue  dans  aucime  langue  non-américaine  ;  je  veux  parler 
de  ce  procédé  connu  sous  le  nom  de  changement,  dont 
M.  Baraga  et  le  P.  Lacombe  disent  avec  raison  qu'il  constitue 
l'une  des  parties  les  plus  originales  et  les  plus  difliciles  de  la 
grammaire  algonquine. 

Le  CHANGEMENT  consiste  dans  la  mutation  de  la  première 
voyelle  d'un  thème  verbal,  ou  de  l'une  des  j)articules  qui  lui 
sont  préfixées,  ou  de  son  préfixe-auxiliaire,  ou  même  de  la 
préposition,  de  l'adverbe  ou  de  l'adjectif  qui  le  précèdent.  La 
voyelle  soumise  au  changement,   lléchit  ou   en   une  autre 
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voyelle,  ...i  rn  .In.x  .-l  niPiiie  trois  a.ilivs  voy.'ll.'s,   suivant 
les  règles  (jue  voici  : 

TAllI.KAL-    nr    ClIANr.KMKNT. 


VOYKI.I.KS 

riiii'i'. 

C.liKK 

KXKMi'LES. 

. 

iva       / 

Cil. 

A-kosi        : 

AiA-kosid 

aià 

eya 

C. 

A-kkiisiw  : 

KYA-kkiisit 

'  Ch. 

c. 

A-l»i           : 

K-1.  m1 

a 

e 

e 

A-piw 

i>[)il 

c  r-ii. 

1)-K-Ji};()      : 

b-AïK-jigoil 

e 

aie 

iy(> 

\  ('. 

t-K-pwew  : 

l-iYE-pwet 

c  cil. 

ii-î-iiii 

n-A-inid 

i 

a 

lye 

(  0. 

n-î-i)in 

n-ivK-pik 

(  Ch. 

ii-i-bù         : 

M-K-i)0(l 

1 

e 

e 

l  n. 

i-l\ve\v 

K-l\vet 

i  Cil. 

b-ij-(la\ve 

l)-\vA-ilave(l 

A 

O 

\va 

lyo 

l  C. 

j)-o-nain 

l)-ivo-nainan 

C  Ch 

.  o-j;iiiià\vi  : 

\VK-^inia\vi(l 

0 

we 

\vo 

r 

1 

o-tinain     : 

WK-tiuak 

Rem.  1.  —  Le  P.  Lacoinlv^  qui  n'admet  i)as  la  distinction 
de  6  et  de  o  bref,  rcconiiait  néanmoins  que  o  se  cliani,n3  tantôt 
en  ivo,  tantôt  en  ur  ;  pour  lui,  o,  précédé  d'une  consonne, 
devient  iyn,  et  o  initial  se  clianj^ro  en  avv.  En  réalité,  le  Crée 
suit  les  mêmes  rèyles  (pie  le  Cliippeway. 

Rem.  2.  —  La  \\  Lacombe  (pii  a  emprunté  le  tahleim  du 
clunujonmil  à  M.  Mixvnpx,  garde  un  silence  absolu  sur  le 
rhmqpmcut  de  la  voyelle  u  (ou),  d'où  il  faut  conclure  que  si 
1,«  son  ou  existe  réellement  en  Crée,  il  n'y  est  point  pri- 
inilif  ni  caractérisé. 

Aux  règles  générales  rpii  viennent  d'être  exposées  dans 
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le    liililcHii    ci  -  dessus  ,    s'en    ajoiiUMit   d'autres   iinii    moins 
ciiriousos. 

Le  rliiinfjrnii'nl  s'opère,  I.  —  au  |)arfail,  au  plus-qun-parfait 
el  aux  deux  futurs  du  Participe,  non  |)ar  la  mutation  de  la 
première  voyelle  du  tliènu;  veriial  connue  au  jirésenl  (i  kil-n- 
iihi  :  Y.kil-u-iiin)  mais  hiiMi  par  la  nnilation  de;  la  particule 
prélixée  :  (ji  devient  ainsi  gii ,  tjii  se  Iraiislorme  en  yo  ;  rjud  se 
cliaufJi'e  eu  w'd.  Fa.:  (ji-ikilo:  ij/i-ikilol,  etc. 

M.  -  Quand  h;  vi.rlxî  a  pris  l'uu  des  préllxes  auxiliaires  : 
hi  «  venir  »  (en  flr  •(•  pi-)  \\i,  «  vouloir,  désirer  »  le  clian- 
j^ement  .s'elïectne  sur  la  voyelle  de  ces  préllxes,  et  celle-ci 
devient  a  en  CM.  et  ivo  en  Crée.  Celte  transformation  en  iye 
montre  (pie  1'/  de  hi,  wi  était  primitivement  Iom},''  ;  '2"  <[ue  Va 
de  lin,  ^\■n  tient  la  jjlace  d'un  <7. 

Ex.  :  nin  hi-ijti ,  je  viens  ici  :  hn-ijninnin ,  (juand  je 
viens  ici. 

Hem.  —  bi  le  thème  verbal  est  précédé  de  deux  particules 
ou  d'une  particule  et  d'un  prélixe  auxilifiire,  le  changement 
n'atteint  que  la  voyelle  du  premier  élément,  Ex.:  nin  (ji-hi- 
hiniisIiktJ,  je  suis  venu  en  canot  ;  gn-bi-himishkùd,  celui  qui 
est  venu  en  canot. 

III.  —  Quand  le  thème  verbal  est  précédé  d'une  préposition 
d'un  abverbe  ou  d'un  adjectif,  le  chani^ement  s'opère  dans  la 
première  syllabe  du  premier  de  ces  mots.  Ex.  :  nin  nnno 
Jiinindis,  je  vis  bien  :  inr.no  hinindisid,  relui  (pii  vit  bien  ; 
Apil(dii  kitchi  iikosi,  il  est  extrêmement  malade  :  kikpiichi- 
kilclii-iikosid,  une  personne  extrêmement  malade. 

De  l'application  de  la  règle  du  Changement  aux  particules, 
préllxes,  prépositions,  adverbes  et  adjectifs  précédant  le 
thème  verbal,  il  faut  conclure  qu'en  algonquin  plusieurs  mots 
indépendants  peuvent  s'agglutiner  entre  eux  pour  former  une 
sorte  de  mot  composé  ;  c'est  pounjuoi,  parlant  des  particules 
caractéristiques  des  temps  et  du  mode  conditionnel,  j'ai  dit 
qu'elles  étaient  préfixées  et  non  pas  simplement  préposées. 

Ainsi,  f/e-wi-,ipilchi-kil(d)i-niinn-fiind  (cchù  quia  l'inten- 
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lion  d'ôliv  iiarliiilcincnl  Idcii)  ne  foniu'  |)i)iiil  iiiu'  proposilinn, 
mais  tin  seul  mol. 

Un  rci'lain  nombre  di-î  vcrlx'^;  siiltissoiil  le  clj/iii/frii)riil  pai' 
la  pivlixalioii  de  la  parlicnle  l'i).  Fa.:  iiiii  (liiiiis,  Jtî  suis  dans 
uno  certaine!  placti  :  m-iliniis-id  tnivi ,  celui  ipii  deineiii'e  ici. 

Le  cliaiii,MMiu'nl  .s'cITeclue  : 

1"  A  tous  les  temps  et  à  lonlos  les  personnes  du  i)iU'- 
licijie  ; 

2°  Dans  la  conjni^aison  I'rrio(li(j!ii'  ; 

il"  Lorsiju'on   veut    iiidiiiuer   (pTuiie   action    vient    de    se 

l'aire  ; 

1"  Après  les  jjronoms  et  les  adverbes  inlerroj^atils,  ainsi 
(pTaprès  les  adver])es  iij)i,  mi  tipi,  ([uand,  alors  ; 

5"  l'onr  (ixprinier  la  conjonction  comme,  ainsi  (pie  :  v.kil- 
o-inn,  connne  In  as  dit  ; 

(')"  Après  les  adverbes  minik,  knkinn,  niisi,  tout,  tout  ce 
(pli,  (pioiipie  ce  soit,  etc. 

7°  A  (pieUiues  temps  (bi  subjonctif,  dans  la  conjuf^aison 
Ihiliittilivo  ; 

8"  Après  radverl)(>  mi,  ainsi. 

Le  participe  algompiin  se  lornu;  (bi  subjonctif,  à  l'aide  (bi 
rhiingcmcul  ;  il  peut  prendre  les  pronoms  })ersonnels. 

Prcscnl.  1.  c\i'\[-o-u\n,  Jiioi  (lisfiul,  mui  (/ni  (lis. 
"2.  ekit-o-ian,  et(\ 
Impiirfail.  1.  eki-o-iàin-ban,  moi  qui  disais. 
2.  ekit-o-iam-ban,  etc. 
Pnrfnit.  1.  ga-ikit-o-iàn,  »JOi  r/?// f'//^///. 
i2.  f^a-ikit-o-ian,  etc. 
Pliis-r/iw-pfirf.  1.  f^a-ikil-o-iàm-ban,  moi  qu'  avais  dit. 
2.  ga-ikit-o-iam-ban,  etc. 
Futur.  1.  g-ed-ikit-o-iàn,  HJo/ ^?/i  (/i'/'fl/. 
;,  2.  ged-ikit-o-ian,  etc. 

i  Futur  ontér.  1.  ^e-^\-'\k\i-o-\imy  moi (jui  aurai  dit. 

,^s'|;  2.  go-fïi-ikit-o-ian,  etc. 

■,  -'S' 
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La  itôrinilùin,'.  —  Ce  mode,  dniil  l.>  |».  I/u'oiiilu;  a  lait, 
sons  l(î  nom  iVh'vciit'icl,  un  temps  du  l'arlicipo,  exprime 
ridtH'  (pii  csl  iudi((ii(''(.  (Ml  fraiirais  i)ai'  l'emploi  de  «  (piatid  », 
toutes  les  lois  ipu!  »  :  il  se  tonne  du  participe  [)ar  la  suflixa- 
tion  de  in. 

l'i'Tifxliqiir  Cl}  CInppcwiiy. 

l'ri''S!-ii(.   1.  ekil-()-i;ni-in 

"1.  i'kit-(t-iau-in. 

"'\.  ekil-o-djin,  etc. 

l'iirl'/iil.   1.  }^a-ikil-o-i;ui-in,  etc. 

l'rrioi/ii/iii'  en  (Irce 
Prvsojil.       j/riiiipnllti-yihi-i,  etc. 

Il  existe,  en  Grée,  une  sorte  de  iiiofh  supposilif  dont  le  F*. 
Laeombe  donne  deux  temps  :  le  présent-l'iilur  et  le  futur 
antérieur  ;  tous  deux  sont  formés  du  subjonctif. 

Présent-futur  suppositit' 
Siiiff.  1.  pimap^.tlà-yàn-i,  si  Ji' cours,  etc, 
Fut.  mit.  1.  ki  punapallà-yàn-i,  i/uhh'I  j'inirui  couru,  etc. 

Cunjutjnisou  iw;/nti\v.  —  Il  y  a,  en  Grée,  nu  verbe  neutre 
diinimilii;  formé  par  la  suflixation  au  thème  verbal,  de  la 
parlicule  .s7  que  nous  avons  vi;e  être  sous  la  forme  s,  carac- 
léristique  du  diminutif  nominal. 

Vorho  dimiuutit' 
Iiiilicfitif.  ni  pimipnltà-si-n,  etc. 
Sulijonctit'.       pinnpattd-si-yân,  etc. 

«  Peu,  un  peu  »  élant  voisins  de  «  pas  du  tout  »,  le 
Cliippoway  a  fait,  dans  les  verbes  inobjectifs,  de  la  forme 
diminutive,  une  forme  passive. 

Iwlientif.        nind  ikit-o-ssi. 
SuJiJonctif.        ikil-o-ssi-\vàii. 
Conditionnel.        nind  da-ikil-o-ssi. 
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'  IinpérutW siiKj.  2.  ikil-o-kèn. 

9.  la-ikit-u-ssi. 
Participe.        ekil-o-ssi-wàii. 

Rem.  1.  —  D'ordinaire,  le  verbe  prétendu  nég'.itif  est 
précédé  de  l'adverbe  knwin  pas,  point;  devant  l'iiujiéralif,  on 
met  kêgo  ne  fuis  pas. 

Rem.  2.  —  Au  subjonctif  et  au  participe  ian  se  change  en 
wan. 

Conjugnison  duhitnlivc.—  Les  verbes  neutres  et  les  verbes 
objectifs,  peuvent  prendre,  comme  les  noms,  la  forme 
dubitative. 

M.  Baraga  voit,  dans  cette  forme,  comme  une  preuve  de 
l'habitude  de  mentir  (pi'auraient  les  Indiens  (1)  ;  je  serais 
tenté  d'y  voir,  tout  au  contraire,  la  preuve  manifeste  de  leur 
scrui)uleuse  sincérité,  car  le  seul  emploi  de  la  forme  dul)i~ 
tiilive  avertit  que  l'orateur  n'a  pas  vu  les  choses  dont  il  parle, 
(ju'il  n'use  rien  affirmer,  et  que  peut-être  il  a  lui-môme  dos 
doutes  (2).  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  quel  est  l'eniploi  du 
i.  i  dubilntif,  en  Chippeway  :  quand  les  Indiens  parlent  de  choses 

qui  sont  incertaines,  qu'ils  n'ont  pas  vues,  qu'ils  n'ont  point 
;  j  expérimentées,  ou  ils  conjug'uent  les  verbes  dubitativement, 

ou  ils  les  font  précéder  d'adverbes  signifiant  :  peut-être 
(ijonima,  ganabatch,  nmliijn),  ou  ils  cumidont   l'emploi   de 


M 


(1)  This  dubitative  is  peciiliar  to  the  In-lian  languago,  and  in 
somo  respect  bears  testimony  to  the  fact,  that  the  habit  of  lyingia 
a  strong  trait  in  the  Indian  character,  which  iuduced  the  Indians 
originally  to  establish  the  Dubitative  in  thoir  languagos,  p.  95. 

(2)  Le  Dubitatif  St  \>\\\^  d'une  fois  choqué  le  consciencieux  mis- 
sionnaire qui  raconte  naïvement  l'hisitoriette  suivante  :  So  also 
I  heard  a  good  faithfiil  Christian  Indian  who  firmly  believes  ia 
omniprésence  and  omniscience  of  God  Almighty,  say  thus,  using 
his  Dubitative  a  mi    gaie  nongom  nondawigvvon  kije-Manito  eki- 

;|  ,  kôian  »  waich,  if  taken    strictly,  means  :  «  /  suppose,  God   hears 

jl  ; ,  me  also   now  that  I  say  »  p.  96. 

1 1: . 

ir  "il 
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l'adverbe  de  doute  avec  celui  de  la  funne  dubitative.  Ex.  : 
iihi-du<j,  gonini  al)i,  (joniitm  abi-do<j,  il  est  peut-être  dedans. 

Conjugaison  duhitalivo,  en  Chippewny. 

Jndic.  l.  uiiid  ikit-oni-i-dof;- 
2.  kid  ikil-oiii-i-doj,'' 
t'i.  ikif-ow-i-doj,'' 

Jnd.  ikit-o-ni  i-doi;' 

l/.i.  niiid  ikit-o-niiu-a-dog' 
1/2.  kid     ikit-o-niin-a-dog 

2.  kid    ikit-o-m-wa-dog- 

3.  lUit-o^v-i-dog-en-a{5^ 


Rein.  1.  —  Aux  deux  premières  pers.  du  sing'.,  ikil-oni  est, 
jxiur  ikil-on,  qui  est  la  forme  Crée  de  la  cunjug-aison  positive  ; 
il  la  3"  pers.  des  deux  nombres,  apparaît,  dans  ikit-ow;  la 
Ibrine  Grée  en  -w.  La  3"  pers.  du  plur.  est  irrég'ulière  1"  en 
ce  que  iig,  indice  de  pluralité,  vient  après  dor/  ;  2°  on  ce  ({ue 
la  particule  en  se  trouve  insérée  entre  la  caractéristi(iue 
(lul)italive  et  le  suffixe  de  pluralité. 

Le  P.  Lacombe  expose,  pour  le  Grce,  un  système  plus 
complexe  ;  il  distinguo  trois  dubitatifs:  le  premier,  ordinaire, 
le  second,  probable,  le  troisième,  stippositif. 

Le  dubitatif  ordinaire  s'exprime  : 

I.  —  Par  la  suffixation  de  tnke,  e,  kwe,  aux  indices  de 
personnalité  du  verbe. 

Indicatif     1.  ni  pnnipattàn-à-tuke 
2.  ki  pimipattàn-à-tuke 
8.        pimipattà-tuke 
1/3.  ni  pimipattà-nàn-à-tuke,  etc. 

Subjonctif     1.        pimipatlà-wàn-e 

2.  piniipalta-wan-e 

3.  pimipattà-k-w-e 


S'  3 


^Slï 
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(  i)imipallà-\vAk-k-\v-c' 

'        l  piinipallA-yàk-k-w-o 

[  pimipaliri-wak-k-w-e 

/"•    l  pimipaltà-yak-k-w-e,  olo. 

Hem.  1.  —  En  comparant  lo  subjonctif  Grec  au  .sul)jonctil" 
Ch.,  on  voit  1"  qvio  dans  les  deux  langues,  t  do  la  W  pers.  du 
su)).),  positif  se  change  en  fj,  k;  2"  (pie  la  réduplicalion  de  A', 
au  pluriel  Groe,  est  purement  eni)honi(pic  ;  8"  ([ue  le  w 
pénultième  est  une  conneclive. 

Subjonctif  ilubilnlif,  en  Chippcwny. 

Siwj.   1.  ekit-o-wàn-cn  PL   1/'^.  eki!-o-wàni>-w-en 

2.  ekit-o-\van-en  1/2.  ekil-o-\vang-\v-en 

t}.  ekit-o-g'-\v-en  '2.  ekit-o-weg-w-en 

9.  ckil-o-wag-w-en 

Hem.  —  Les  suffixes  dog  et  tnko  accusent  une  forme  i)ri- 

milive  toko. 

II.  _  i>ar  l'emploi  d'adverbes  de  doute,  tels  que  :   nuîs- 

kutch,  pakiikkam,  wisko,  etc. 

III.  —  En  cumulant  l'emploi  dos  adverbes  de  doute   avec 
celui  de  la  forme  verbale  dubitative. 


Le  duhUiilif  pvohnbk  se  forme  par  la  suftixation  de  kuhan, 
^if  aux  indices  de  la  personnalité  : 

A  Jml.  présent.      \.  ni  pimipattàn-à-kuban 

2.  ki  pimipattàn-à-kuban,  etc. 
}|;|  hid.  impiwùdt.      L  ni  pimipattà-ttà-kubau 

2.  ki  })imipatlà-ltà-kuban,  etc. 
jii  (    pimipattà-\và-bàn-e 

Suhj.  présent.      1.    (    pi,nipaiià-yàn-b,ui-o 

8,        piinipattà-kuban-e 
1/3.        pimii)altà-\vàk-i-ban-e,  etc. 

Le  suffixe  caractéristi  (ue  du  dubitatif  probable  se  retrouve, 
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en  Ciiippevvay,  au  pluriel  du  plus-(iue-pai'fail  du  dubitalil' 
uni(juo,  sous  la  forme  f/ohnii. 

Rem.  —  Le  dubilalif  r/o/w/?  se  suffixe  aux  noms  de  parenté. 
Ex.  :  uôssi-rjohnn,  mon  père  défunt  ;  iiind  oi/itnn-iii-i-iiii- 
(folmn,  feu  notre  chef.  M.  Barai-a  décompose  ce  suflîxe  en 
f/o  bnn  (go  :  indice  dubitatif;  hmt  :  indice  du  temps  passé  des 
noms  conjugués).  Dans  lu  vie  indienne,  un  parent  qu'on  n'a 
jamais  vu  est  lo  plus  souvent  im  parent  décédé  ;  do  là  l'erreur 
dans  laquelle  M.  Daratja  est  tombé. 

Le  dnhilnlit  supposilif  se  forme  par  la  suflixation  de  n,  et 
s'emploie  dans  des  phrases  comme  celle-ci  :  tùpwi'w-n  k'o 
ikkinyk,  on  doit  croire  qu'il  dit  vrai,  puiscpie  cola  arrive. 
Cette  forme,  dit  le  1».  Lacombo,  s'emploie  surtout  dans  les 
narrations  des  songes  et  des  visions  nocturnes. 

Du  Relut  if.  —  En  Crée,  le  verbe;  se  met  au  i°  Rolntif  direct 
(piand  le  sujet  eu  verbe  est  en  rapport  avec  une  personne 
exprimée  ou  sous-"nl«'ndue  ;  t'  mu  Urkitif  indirect  (piand  le 
sujet  est  au  rehitif  direct  ;  le  premier  se  forme,  au  présent 
(le  l'indicatif,  par  la  suflixaiioii  de  ,•/'//,  le  second  par  celle  de 
yiwti  poui-  l'ind.,  et  dii  vil  pour  le  subjonctif.  Le  relatif  direct 
r^i'uie  une  sorte  de  conjupiisoii,  car  toutes  les  personnes  de 
tous  les  temps  peuvent  en  éli'(>  arieclées  ;  il  s'emploie,  dit  le 
1*.  Lacondje,  «  ({uand  le  sujet  est  en  relation  avec  luie 
ïi"  personne  exprimée  ou  sous-entendue,  (pii  est  complément 
indirect.  Ex.:  iitiwafch  iti  kijc\viifisi-\y;iii  isjiitcJii  wivn,  je 
suis  plus  charilable  (pie  lui  ;  ki  luiljisn-wiin  wi-ki-k,  lu 
mandes  chez  lui  ;  okosissu  nip!ilic~\,:i\\u  niiislus-w-ii,  son  iils 
tue  un  bauif. 

En  Cil.,  le  verbe  par.iît  ne  pouvoir  se  metln;  (pi'au  relatif 
direct  et  seulement  à  la  M"  personne.  Lo  relatif  direct  so 
ferme  en  nii,  in.  Ex.  :  o.s.stin  iki/-n\v-iiii,  sou  ]u-\\'  dii  ;  o.ssnii 
ikit-o-hnn-in,  son  père  a  dit. 

Il  importe  de  remarcfuer  ([ue  le  verbe  inobj(;clif  prend  le 
diminutif,  le  dubitatif,  lo  relatif  et  le  pluriel  nominal  à  la 
^''  personne,  absolument  comme  les  substantifs  ;  j'ajoute  que 


<:\ 
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les  substanlii's  cl  \cr,  adjectifs  se  conjuguent  en  tous  points 
comme  le  verbe  inubjoctif  ;  de  là,  je  tire  la  conclusion  qu'il 
n'y  a  pas,  en  algonquin,  de  dilïérence  calégori(iue  entre  le 
nom  et  le  verbe  inobjeclif. 

Seconde  conjugaison.  —  Cette  conjugaison  diffère  de  la 
première,  en  ce  ({ue  le  sufllxe  caractéristique  (copule,  ou 
pronom  démonstratif)  est  nm.  ,'in. 

Ind.  présent.   1.  nind  inend-am 
t].  inend-am,  ele. 
Jniparf.   1.  nind  iiiend-an-a-ban 
inend-am-o-bau,  etc. 
Piirf.        nin  gi-ineiid-am,  etc. 
Siihj.  présent.  1.  iiieiid-am-àn 

.S.  incn  1-ang 
Gond,  présent.  1.  nin  da-inend-am 

Jnipér.  2.  inend-an 
l'tirl.  présent,   l.  nind  enend-am-àn 

Iliil)if.   1.  nind  inend-am-i-dog 
Rel.  ind.  jjrés.        inend-am-o-\van,  etc. 

Troisième  eonjiij  lison.  —  Helte  conjugaison  ditTère  des 
précédentes,  en  ce  (|iic  le  suflixe  caractéri-^lii|!ie  esl  /// 
ou  on, 

X. 


|:  ijKS  vEUHES  oujECTiKS.  —   Ou    Sait  qiu3   i)lusieurs   idiomes 

ouralo-altaïques,  notamment  le  Magyare  et  le  Mordouine  pos- 
sèdent deux  sortes  de  conjugaisons:  l'une  dite  indétinie  ou 
simple  (inobjeclive)  dans  laquelle  le  verbe  contient  exclusi- 
vement l'indication  de  l'aclion  et  du  sujet;  l'autre  dile(/(i/7/ii.' 
ou  objective,  dans  Ik;  die  le  verbe  contient  tout  ensemble 
l'indication  de  l'action,  du  sujet  et  de  l'objet. 

Vax   magyare,    vàr-ok   signifie    «    je  garde    »   tandis   que 
■     viir-l-tdi  signifie  «  je  te  garde  ».  [1  représente  ici  la  seconde 
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personne  qui  est  l'objol  ;  ok  représente  la  preiniùru  qui  osl 
le  sujet).  Do  mùrne,  vi'w  sij^nilio  «  il  garde  »  ot  vàr-jn  il 
le  garde  (1). 

En  Mordouine,  la  conjugaison  objective  a  pris  un  tel 
développement  que  cette  langue  inr;.  ^^ossèdo  les  formes 
suivantes  : 

I.  pnln  sa,  je  l'embrasse 
II.  jmla  sn-hinï,  je  les  ombrasse 

III.  jmia  tù,  je  l'embrasse 

IV.  pain  tû-dàz,  je  vous  embrasse 
V.  pala  samnk,  tu  m'embrasses 

VI.  pala  tamashl,  tu  nous  embrasses. 

Les  parties  que  j'ai  séparées  du  tlième  pala  contiennent 
tout  à  la  fois  le  pronom  sujet  et  le  pronom  objet,  mais  ces 
deux  éléments  sont  confondus  ensemble,  à  ce  point  que 
l'analyse  est  actuellement  impuissante  à  les  séparer.  «  Es  ist, 
ajoute  le  docteur  AbUjuist,  eine  Verchsmelzung  des  Subjects 
und  Objects  mit  dem  Verbum,  eine  Ersclieinung,  \velche  in 
ciiiiffon  americanischcn  Sprachon  vorzukommen  sclieint  ». 

Le  Crée  et  le  Gbippeway  sont  au  nombre  des  langues 
américaines  cpii  possèdent  la  conjugaison  objective  :  tous  les 
verbes  transitifs  contiennent  le  sujet,  raclion  et  l'objet,  et 
ils  revêtent  deux  formes  suivant  que  ce  dernier  est  animé 
ou  inanimé. 

Voi'bos  objectifs  aniinôs  en  (Ihippoway. 

I.  uin  wahaiii-a,  je  le  vois 

nin  wahain-a;/,  je  les  vois 
II.  ki    waham-in,  je  te  vois 

ki    waham-in-Ini,  je  vous  vois 


(1)  Voir  Magyarische  Granimatik  von  Ansei.m  Mansvet  Rikdl, 
Wien,  18Ô8,  [>.  175. 
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III.  /»•/    wtilitiin,  lu  ino  vois 

Jii    wniiirii-i-iniii,  lu  nous  vois 

IV.  JUii  wtil)nn]-i[fn,  on  inc  Vdii,  ji'  suis  vu 

nin  \y{ihtiin-i)/o-niin,  ou  nous  voit,  nous  .souiuios  vus. 

Vcrhcs  objectifs  niiiiiK-s  vu  Crvo 

I.  ui  miweyini-tnv,  ']\.)  rt^slinio 

ni  miwoyim-mv-ok,  je  los(>sliino 
II.  ki  niiwcyiiii-iliii,  je  l'osUnio 

ki  niiweyiin-iliii-n-wnw,  ji'  vous  cstiino. 
m.    ki  miwrviiii-in,  lu  uroslinios 

ki  iniwoviDi-iii-fiii,  lu  nous  cstinies 

V 

IV.   7;/ ////\rr\7'/y;-/7r,  il  ni'i'sliiiio 

ni  iiiiwcviiii-ik-w'ok,  ils  urosUniLMil 
V.  ni  uiiwcviin-i-knwin,  ou  nreslinu\ 

Qunli'irinc  conjur/nison.  —  Toulos  les  loi'nios  (|ui  précôddnt 
fipparlicnnenl  à  la  (|ualrièniu  conju^iiison,  ({ui  se  divise  en 
cinq  classes  : 

1"  conjugaison  de  1'"  pors.  à  <V  \)ev>. 
'2."  —  (II!  1''"  p(M's.  A  2''  p;';'s. 

ti"  —  do  >]'  pci's.  à  I''  pors. 

—  de  '2''   pei's.  à  1'''  oiM's. 

—  de  indéf.  à  loules  les  pors. 


4" 


1-ï}. 

\--2. 

?J-1. 

2-[. 
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Le  Cliip[)e\vay  paraît  ne  pas  posséder  la  eonjuLîaison  :  ^{-1. 

Conjii(/!>iso?i  !-•).  —  Ni  iiiiwcyiintiw  se  déconii)ose  on 
(luali'e  éléments  :  I.  Ni  prononi-sujel.  2.  miwvyi  Ihènio  ver- 
bal. 8. /yisunixededérivali()n,api)araissanl  dans  les  eih(|  classes 
de  la  conjugaison,  i.  <'nr  sidllxe  caraclérisliipie.  La  seconde 
personne  se  décompose  de  même  en  (pialre  éléments,  i  ki, 
"À  nn\\y\yi,  2  m,  i  tnv.  En  soumettant  les  dilïérentes  personnes 
à  l'analyse,  on  s'aperçoit  ([uc  dans  la  conjugaison  obje(!live 
1-3,  il  n'y  n  pnsdo pronoin-ohjvt.  Kl  cependant  ni niiw('yiiu;i\v 
signilte  non  pas  «  j'estime  «  mais  «  je  l'estime  ». 
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Fn/I.  pfcs.       I.  ni  iiiiwoyiin-fiw 

2.  I<i  mi\voyiiii-;i\v 

ï5.        iiii\v(>yiiii-('\v 

J/i}.  ni  nn'wcyini-ii-iiiii 

1/2.  lii  iniwcyini-.'i-iiow 

'2.  ki  iiii\v('yiin-;\-\va\v 

ï].        iiii\V(.'yiiu-o\v-()k. 

Hem.  —  Il  no  fînidi-iiit  i)as  clioiTlior  le  pronom  objet  dans 
l'r'?  qui  s'inlurcale  entre  le  sufll-xo  do  dérivation  m  et  les 
désinences,  car  celte  voyelle  (pii  se  retrouve  dans  la  conju- 
gaison inobjoctivo,  est  une  simple  connective,  ou  bien  lait 
])Mrtie  du  pronom  démonstratif  ipie  j'ai  sujjposé  exister. 

Les  autres  temps  se  Ibrment  à  peu  prés  réf^uliérement. 

Conjngnison  1-2.  —  Cette  conjugaison,  dans  la((uellc  le 
pronom  préjjosé  représente  l'objet  do  l'action,  a  jjour  carac- 
léristi(pie  /-///, 

IiiiL  jiiu's.  ki  nu"weyim-i-tin,  ,/V /'i"s7//yy^' 

ki  mi\veyim-i-tin-A-wa\v,ye  vous  osfi/ii(> 
ki   niiwcyiin-i-li-nàn,  nous  vous  ostinions,  nous 

rcs/iiiiniis 
N/////.  jii'i's.   mi\voyini-i-l;iii,  i/ni'  Jr  rcs/imr 

iui\voyim-i-l-ak-\va\v,  que  Je  vous  rsliiho 
niiweyim-i-t-àk,  q\ic  nous  l'i'sfhiiious,  que  nous 

vous  rsliniions. 

Les  autres  temps  se  forment  à  peu  ])rés  régulièrement. 

La  caractéristi(pie  lin,  fi,  l,  in(li(pio(pie  l'action  est  e.xercée 
sur  le  pronom  de  la  seconde  personne  pré[)osé  par  la  pre- 
mière personne,  mais  elle  n'est  point  elle-même  d'essence 
pronominale. 

Hem.  —  Dans  Ja  iniwnyiiii-i-liii-ù-wnw,  l'élément  linal 
"v/u-  est  l'indice  de  pluralité  do  ki,  pronom-objet  ;  il  en  est 
do  mémo  de  iiiln  dans  Ja  nii\voyim-i~fi-ntin,  (pii  sig-nilio  au 
propre   «  nous  vous  estimons.   » 
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Coiijut/itisoii  H-1.  —  Cott(!  conjniiaison,  dans  lii(|iielle  le 
l)rononi  préposé  ivprôsonle  l'objet  (h^  raclion,  a  pour  carae- 
térisliqiio  A'. 

Ind.pi'ôs.  ni  iniweyim-i-k, // ///cn//""' 

ni  uiiweyini-i-k-wok,  //.s  nt'cstimcnl 
n.        Tui\veyini-i-k,  il  Pcstiinn 
i/i).  ni  miweyiin-i-k-o-nàn,  //  nous  ostinic 
1  '2.  ki  rni\veyini-i-k-o-no\v,  //  nniis  rslinio,  etc. 

Les  autres  temps  se  foi-nient  à  peu  près  ré},-ulièrement. 
Rem.  —  La  caractéristitiueA-  n'est  point  non  i)lus  d'essence 
proiuiminale. 

Coiijiir/nisoii  '2-1.  —  Celte  conjugaison,  dans  laquelle  le 
pronom  préposé  rei)résente  le  sujet  de  l'action,  n'a  i)oint  de 
caractéristique. 

//;(/.  prés,  ki  mi\veyim-i-n,  in  m'ostimos 

ki  nii\veyim-i-n-A-\va\v,  vous  in'cstiinrz 
ki  mi\veyim~i-nàn,  vous  nous  oslimvz,  lu  nous 

estimes. 

Rem.  —  Rien  (pie  ;/,  qui  api)araîl  à  ))lusieurs  tenq)s,  soit 
lu  consonne  initiale  du  pronom  de  la  1'"  jiersonne,  je  ne 
pense  pas  (pu?  l'objet  de  l'action  soit  représenté  par  ce 
sul'tixe;  en  effet,  plusieurs  temps  en  sont  complètement  ou 
partiellement  dépourvus. 

Imi.  imp.  ki  miweyim-i-ttay,  tu  nicstinuiis 
Suhj.  prés.  mi\veyim-i-yak,  que  tu  m'cstinws 
Impérntif.  miweyim-i-k,  eslimoz-moi,  etc. 

Conjuffiiison  indé/inio.   -  Cette  conjugaison,  dans  buiuellc 
le  pronom   préposé   rei)résente   l'objet  de  l'action,  a  pour 
caractéristique  kawi,  partout  ailleurs  qu'à  la  3"  personne. 
Ind.  prés.  1.  ni  im\se}-'nn-i-kn\\i-n,  on  m' oslhno 
2.  ki  miweyim-i-ka\vi-n,  on  t'eslinw 
i^.        mi\veyim-a\v,  on  l'estime,  etc. 


f.< 
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SnhJ.  fii't's.    1 .        iiii\voyiin-i-ka\vi-yàn 

2.  iiii\v(iviiii-i-k!i\vi-v;m 

3.  iiii\V('viiii-i-l,  cir. 

Du  yrrhi*  ohji'cll'  ri>  Ihn-olnh.  —  Lm  1.  iij^iic  Dacolah  pos- 
nvde,  elle  aussi,  nu  Ncihc  oltjcrliC  tirs-conipicl,  iiiiiis  le  sujet 
cl  l'objet  y  peiixeiil  rtrc  ((niieiiiis  sous  lu  loruu'  (h;  prououis 
])ersouu(;ls  i)arraileuu'nl  disliucls. 

Il  faut  savoir  (pi'il  existe,  daus  celle  lau^nie,  à  côlé  des 
prououis  .sc/w/'rv/;/cs,des  [ji'ouotus  insvpiirnhlt's  (|ui  se  prélixeut 
ou  s'inlixeul,  et  sont  ou  nniniutilil's  ou  nbjfclit's. 

I.  —  Prononifi  srjjiiriiblcs. 
Siiiff.  1.  mish,  uiiye  /'/.   1.  uukisli-pi,   unkiye-pi 

2.  nisli,  niye  2.  nisli-j)i,  ulye-j)! 

il.  ish,  iye  8.  isli-pi,  iyc-pi. 

Diiol. 
Unkish,  unkiye. 

II.  —  Pronoms  iiist'ptiriihlrs. 


NOMINATIFS. 


Siiiff.   1.  \va,  NV(î 

2.  ya,  ye 

3. 

Duel.         un^',  iingki 
/'////•.  1.  ung-pi,  ye-pi 

2.  ya-pi,  ye-pi 

3.  —        — 


OIUKCTIKS. 


1.  ma,  nii 

2.  ui,     ni 

3.  —     — 

1.  iiii}j;'-pi,   unj^ki-pi 

1.  ni-pi,  ni-pi 
8.     —  — 


Rem.  —  1"  11  n'y  a  pasdepi-ouom  objectif  pour  la  ii'  per.s. 
niais  au  pluriel,  on  se  sert  de  wicha  a  homme  »  (  primilive- 
iiicnl). 

Hem.  2.  —  Quand  uv?,  moi,  et  ni,  toi,  sont  réunis  dans  un 


UVi  CONT.IIKS    DKS    AMKItlC.VNISîlS.  ii 

voi'ho,  on  les  rriiipliici;  tons  dcMix  |)ai'  clii,  sorte  de  fliicl,  (l;iiis 
lo(|ii('l  rime  (1rs  pursoiiiios  est,  au  uoiiiiiiatil'  cl  l'antre  à 
rol),j('('tif. 

Voici  maintenant,  le  lliùnio  verbal  kiishkii,  liei-,  conjnj;né 
inoljJectivenuMil. 

SiiKj.   1.  wa-kâslika  /'/.    I.  nnj^'-kâslika-pi 

2.  va-kâshka  2.     va-kâslika-ni 

3.  kî'islika  8.  kâshka-pi. 

Jhicl. 
IJni^'-kiislika. 

A  rolijectif,  1(!  vcrljc  ne  contient,  dans  certains  cas,  (pie  le 
])ronoin-olij(îl,  le(inel  occupe  alors  la  place  du  pronom-sujet. 
Fa.:  inn-kt'islikti,  il  me  lie. 

D'autre  fois,  le  verbe  contient  le  prop  i-sujet  et  le  pro- 
nom-objel,  mais  le  plus  souvent  celui-ci  occupe  la  premi(''re 
])lace.  Ex.:  mti-yn-kt'ishkii,  tu  me  lies  ,  rlii-c/itislikti  (pour  clii- 
kt'ishkii),  Je  le  lie. 

Le  verbe   objeclif  al|j:on(piin   (>sl    foruK''  sur   le    plan    de 
nm-knshkn  et  non  sur  celui  de  iiin-yn-kiislikii  ;  ce  verbe  ju'end, 
con-sme  l'inobjeclii',  les  formes   diminutive,  dubitative,  pério- 
i  di((ue  et  relative. 

i  Du  passif  (In  vcrlic  ohjcclif.  —  M.  Baraga,  (pii  a  omis  la 

conjujï'aison  '3-1  (il  me  voit)  donne  comme  i)assir  de  la  con- 
jup-aison  1-3  (je  vois  lui),  une  forme  identique  à  la  conjugaison 
3-1,  du  Crée. 

'  •]  Sin;/.      1.  nin  \vabam-i-^-o,  jo  suis  vu 

2.  ki     \vabam-i-^-o 

3.  wabam-a. 

1/3.  nin  wabain-i-j-'-o-min 

2.  ki    wabam-i-s-o-m 

3.  wabani-a-wag. 

Il  suffit  de   substituer  à  «  je  suis  vu,    tu   es  vu,  û  est 
,  .p'  vu,  etc.  »  les  expressions   ((  il  me  voit,   il  le  voit  »,  poiu'  se 

:  %■  rendre  compte  de  l'erreur  commise. 
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La  conjugaison  8-1  est  le  passif  naturel  do  la  ronjuj,'ai- 
son  l-t{  ;  la  ('(Mijnf^'aison  2-1  ost  (U;  nirnic,  lo  passif  naturel  do 
la  conju^Mison  1-2. 

Kn  réalité,  l'expression  do  passif  doit  ètro  bainiio  tle  la 
^M'auunairo  al}^'on([nino. 

(HiKfiiirmi'  )'oiiJii(/{iisf)H.  —  CiOilo  conjui^'aisnn  est  ecHo  des 
V(M'l)os  ohjoetifs  terminés  en  iinii,  aux  trois  persoinies  du 
singulier;  liis  divors  temps  s'y  l'oi-ment  réf,'idièremeMt.  .Mais 
les  verbt.'s  de  eello  eaté}j:orio  ni;  peuvonl  ètro  conjugués  1-2, 
2-1  ol  tJ-l,  (ju'à  l'aidi!  d'un  nom  mis  au  possessif:  iiiinw  mon 
corps,  /i/yVnr  ton  eoi-ps,  u/Avir son  corps,  etc. 

Sixii'iiin  conjiii/iiisoii.  —  Kn  Crée,  les  verbes  objectifs 
animés  dovieimenl  objiîctifs  inanimés,  pur  un  procédé  déri- 
^atif  dont  voici  ipieUpios  applications  : 


Objectif  niiinià 

sàki-hew.  Il  l' ni/no 
miwoyi-mew,  //  rcsfjnia 
pakamà-hwew,  /'/  le  friippn 
mani-swew,  il  la  t-aupt} 


Ohji'clil'  intniimc 

sàki-ttav,  //  l'niino 
miwoyi-llam,  //  J'osdnin 
1  >a  k  a  m  ; \- 1 1  a  n  1 ,  y/  A'  /'/  vj)])!  ' 
mani-sam,  il  le  rniipo 


wikki-pwow,  il  kf  trouve  itou      wiki-stam,  il  b' trouve  hou 
\vobàs-tim(!\v,  //  le  vnune.  wobàs-titaw,  //  /e  vnnin',  etc. 

On  voit  (pie  la  substitution  d'un  oljjol  inanimé  à    ini  objet 

animé  s'inditpio  par  le  cban^emenl  du  suflixo  do  dérivation. 

(Vost  par  un  cbani,fomenl  de  mènu^  nature  que  les  verbes 

objectifs  a  limés,  deviennonl  inobjectifs  animés  el  inobjeclifs 
inanimés 


Inohjeetit'  fiuiiné 

sàki-kiwew,  //  iiiiiii} 
niivvoyi-mimew,  il  estime 
pakîunà-buwow,  //  frappe 
inani-suwew;  il  coupe 


Inohji 'ctif  inimimô 

Si'i  k  i-lcb  i  k  o\v ,  //  ni  me 
miwevi-tcbikew,  il  l'stinm 
l)akamà-bike\v,  //  frappe 
rnani-sikinv,  il  coupe 


wikki-pwivvew,  //  trouve  bon      wikki-tcbikew,  //  trouve  bon 
webàs-timiwew,  //  vanne  webàs-titclukow,  //  vanne 


13i 
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11  ressort  de;  la  coinjxiniisdn  de  ces  diverses  forme 
i/oii,ik(;tivitk  m;  vkhkk  kst  mamfkstkk  vxn  vy  sifki 
UKiuvATioN  ;  dans  l-îJ,  ni  uiiwcyi-m-nw  ;  \-t,  ki  ini\\c\ 
i-fii);fl-i,  ni  tniwcyi-ni-ik  \  2-1,  ki  miwi'yi-in-in,  r' 
[)n''seiu'0  do  nn\m  iiiaiiil'csic!  la  Ibniio  oltjficlivo  animée, 
a  donc  pas  lioii  do  rai)j)ro('li(;r  h^  vurhc^  objoclif  Maj^yi 
Mordouino,  du  vcrbo  ohjccliralf^'oiuiiiin,  ol  d'ôlablii"  ain 
sorte  do  parenté  {jframmaticalo  entre  les  idiomes  de  la 
Asie  et  ceux  do  la  Saskalchiwan.  L'idée  d(^  réunir,  d; 
verbe,  l'indication  do  l'objet  à  c(ille  du  sujet  est  comi 
mais  les  procédés  dif'i  lont  absolument.  Dans  les  la 
nsiati(jues,  le  verbe  objectif  dillore  du  verbe  inobjectif 
présence  du  pronom-objet,  plus  ou  moins  almapfamc  a 
pronom-sujet  {yi'w-ok  je  garde  :  viir-l-nk  jo  te  garde), 
les  langues  algon(|uinos,  certains  verbes  sont  exclusiv 
objectifs,  et.  comme  je  viens  de  le  faire  voir,  l'object] 
pour  caractère  apparent  l'emploi  d'un  sulïixe  spéci 
dérivation  ;  il  suit  de  là  que  la  formation  du  verbe  ol 
appartient  non  à  la  morphologie  mais  bien  à  la  loxioJoi 
woi'lbildunff. 

Le  P.  Lacombe  a  donné,  sous  le  titre  de  tableau  du 
actif,  la   (piadruple  série   des   suffixes  formant   les  a 
objectifs  animés,  les  verbes  ol)jeclifs  inanimés,  et  a 
appelle  les  verbes  indéfinis  animés  et  inanimé'^. 

Si'ptiùnw,  huilivmo  vl  noiivièmo  conjugnison.  — Gei 
conjugaisons  sont  particulières  aux  verbes  imperso 
suivant  ({ue  ceux-ci  se  terminent  par  une  voyelle,  ou  p 
ou  par  an,  in,  on. 


XI 


De  l'adjectif.  —  Le  Grée  et  le  Ghippeway  possèdent 
verbes  qui  signifient  «  exister,  se  trouver  »  (kijoii 
kâkike  ki-ittaw  Dieu  a  toujours  existé;  nipi-k  ayaw 
dans   l'eau),  mais  ils  n'ont  point  de  verbe  substantif; 


i"  I.E   CHEE   F.T   LE   CHIPITAVAY.  195 

pourquoi  l'adjeclir  doviuiit  ini  vùrllal)!»!  vurhe  iuoltjciclif,  dis 
qu'il  s'a<,''il,  (rariinut'r  d'un  i-lro  (|u'il  possôdo  lello  ou  lello 
qualilô.  No  pouvant  dire  «  lu  us  boau  »  lus  Indiens  disonl 
ki  iiiyosin,  counno  ils  disent  ki  (jnd-nki-w  l\\  seras  terre, 
kl  pimiimllùii  lu  cdiu-s  ;  ils  traitent  la  <innUl6  comme  ïnrtioii 
inlnnisitivc,  ci  la  siihsiiiiicv;  ou  plutôt,  c'est  i)arce  qu'ils 
n'ont  pas  lait  de  ces  idées  trois  caléjjrories  dislincles,  qu'ils 
n'ont  i)oint  été  amenés  à  créer  le  verbe  substantif. 

L'adjectif  étant  animé  ou  inanimé  selon  la  nature  du  nom 
auquel  il  se  rapporte,  il  y  a  deux  conju{.;aisons. 


liai.  prés. 


ANIMÉ. 

1.  ni  miyosi-n 

2.  ki  miyosi-n 

3.  mlyosi-w 
1/3.  ni  myosi-nàn 
1/2.  ki  miyosi-novv 

2.  ki  miyosi-waw 

3.  miyosi-w-ok 
miyosi-w-an 

aiyosi-yiva 
miyosin-à-ni-wan 
ImpRpfinl      1.  ni  miyosi-ltay 
Parfait     1.  ni  id  miyosin 
Su/;/,  pr.     1.  miyosi-yàn 

Pari.      1.  meyosi-yàn,  etc. 


INANIMÉ. 

Siiuf.  3.  mi\vàsi-n 

PL  3.  miwasi-n-Wc'i 
ReL        miwàsin-i-yiw 
jniwàsin-i-yiw-a 


Rel.  dir. 

Bel.  imi. 

îndcf. 


3-  miwàsin-o-ban 
3.  ki  miwàsin 
3.  miwàsi-k 
3.  me\vàsi-k,  otc 


Rem.  1.  —  Les  adjectifs  animés  se  conjuguent  comme  les 
verbes  inobjectifs,  et  les  adjectifs  inanimés  comme  les  verbes 
impersonnels. 

Rem.  2.  ~  Les  adjectifs  des  deux  classes  prennent  les 
formes  diminutive,  dubitative,  etc.  ;  miwâsi-si-n,  c'est  un 
peu  beau,  nnwâsin-o-tuke,  c'est  peut-être  beau. 

De  la  comparaison.  —  Le  comparatif  se  forme  analytique- 
ment  en  plaçant  un  des  adverbes  :  G.  nawalch,  awassime, 


1 


-m 
■'■il' 

.if; 
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nvivnk,  Cli.  iwwiitch,  nwâshimo  (lovant  l'adjeclii',  et  en  faisant 
précéder  le  nom  avec  lequel  se  iait  la  comparaison,  de  l'un 
des  adverbes  :  G.  oyigok,  autant  que,  îspitchi,  autant  que.  En 
Chippoway,  on  fait  suivre  le  nom  de  la  conjonction  dash, 

mais,  que. 

Ex.:  G.  imwatch  kî  khiosin  eyigok  niya,  lu  es  plus  grand 
que  moi  ;  Gh.  Paul  nawatcii  kilimi  John  dash,  Paul  est  plus 
paresseu::  que  Jean. 

Du  superlatif.  —  Le  superlatif  se  forme  de  la  même  ma- 
nière, en  préposant  au  nom  l'un  des  adverbes:  G.  maimwies, 
assonc,  Jsam,  Gh.  ùpilchi,  kilchi,  manmvi. 


XII. 

Des  noms  de  nomhre.  —  Les  noms  de  nombres  cardinaux 
sont  les  suivants  : 


CREE. 

CHIPPEWAV. 

1 

poyak 

1 

bejig 

2 

niso  ou  nijo 

2 

nij 

3 

nisto 

3 

nisswî 

4 

newo 

4 

nîwin 

5 

niyânan 

5 

nânan 

0 

nikotwasik 

6 

ningotwàsswi 

7 
8 

tepakup 
ayenànew 

7 
8 

nîjwasswi 
nishwàsswi 

9 

kekàmitâtat 

9 

jàngasswi 

10 

mitàlat 

10 

midàsswi 

100 

mitàtat-o-mitano. 

100 

ningotwak. 

Rem.  1.  —  On  dit  communément,  en  Ghippcway  :  jang, 
au  lieu  dejangasswi,  9,  et  kwetch  au  lieu  de  midàsswi,  10. 

Rem.  2.  —  Le  nom  de  nombre  G.  tepakup  sept,  paraît  être 
formé  de  lep  «  assez,  suffisant  »  d'où  tcpakimew  «  les 
compter  tous,  les  compter  jusqu'au  bout  ». 

Celte  étymologie  n'est  pas  sans  importance,  car  c'est  pré- 
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ciséinent  à  partir  de  6,  que  les  noms  de  nombre  cessent  de 
concorder  dans  les  deux  langues.  Si  l'on  ajoute  à  cela  qu'en 
Ghippcway  niiddsswi,  10,  n'est  pas  comniunc>mont  usité,  et 
que  100  se  dit  :  uingolwnk,  nom  visiblement  formé  de  nin- 
fjolwii-sswi,  on  est  amené  à  penser  :  1"  que  la  numération 
des  Crées  et  des  Gliippeways  a  été  primitivement  soxhnalo, 
et  que  durant  celte  première  période  les  deux  tribus  ont  vécu 
réunies  ;  2"  que  ces  tribus  se  sont  ensuite  séparées  et  que 
l'une  d'elles,  celle  des  Grées,  a  passé  de  la  numération  sexi- 
male  à  la  numération  décimale  ;  8°  qu'il  y  a  eu  ensuite  un 
rapprochement,  au  cours  duquel  les  Gliippeways  ont  adopté 
le  nouveau  système  de  numération,  tout  en  conservant,  pour 
exprimer  le  nombre  100,  le  nom  par  lequel  ils  exprimaient 
précédemment  00. 

Rem.  3.  —  Le  nom  de  nombre  G.  kekâmiluiot,  9,  est  formé 
de  kckntch,  presque  (en  comp.  kcku,  comme  dans  kokâpico, 
être  au  point)  et  de  mitâtat,  10. 

Conjtir/fiison  dos  noms  do  nombre.  —  Les  noms  de  nombre 
se  conjuguent  comme  les  adjeclifs,  c'esl-à-di  suivant  qu'ils 
se  rapportent  à  des  êtres  animés  où  à  des  êtres  inanimés. 

ANIMiÔ.  INANIMÉ. 

Gh.     1    nin  bejig  Gh.    bejig-wan 

2  ki  bejig 

3  bejig-o 

1  niii  nîj-i-min 

2  ki  nîj-i-m 

3  nîj-i-wag-  nîj-i-non 

1  nin  niôs-i-min 

2  ki  niss-i-m 

3  niss-i-wag,  eto.  niss-i-nen 
G.       1  ninpeyak-un                   G.      peyak-wau. 

3    niji-w-ok;  etc. 
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XIII. 

DES  ADVERBES.  —  Lgs  advei'bes  sont  ou  des  radiomix  nus 
commme  sipn,  dessous,  (s ipn-pit/'w,  il  le  passe  dessous,  sipû- 
siw,  il  passe  dessous,  sipn-phv,  il  est  assis  dessous,  etc.),  ou 
des  formes  grammaticales  comme  tchlik-i ,  tchik-nyik , 
l)ro('he  ;  wfiyn-\yi-ti-inik,  dehors  (wnyn,  sortir  dehors,  à 
l'extérieur;  wnyn-wi-w,  i\  sort  dehors  ;  ^ynya-^yi•li-sah^vc^v, 
il  l'envoie  dehors,  etc. 

Les  adverbes  se  mettent  au  diminutif.  Ex.  :  wityo,  loin  ; 
n'dyo-w-isj  un  peu  loin  ;  niilchnt ,  beaucoup  ;  niilchet-is, 
un  peu. 

Ils  se  conjuguent  comme  les  adjectifs.  Ainsi,  de  miyo,  bon, 
beau,  parfait,  on  dérive  nnyo-si-^y,  il  est  bon  ;  de  même  de 
.s7/;c7,  dessous,  on  dérive  sijm-sMy  ;  de  pilchi,  dedans  :  pil- 
chi-sin,  il  est  dedans;  de  nikùii,  devant,  en  avant:  nikàn-i-w, 
il  est  à  la  tête  ;  olàk,  derrière,  en  arrière  :  oW/i-/-.s/-\r,  il  est 
en  arrière  ;  mitchet,  beaucoup  :  initchpl-is-i-wok,  ils  sont 
assez  nombreux  :  niitchct-i-u;  il  est  nombreux. 

Le  plus  souvent,  les  adverbes  se  préfixent  au  verbe,  avec 
contraction  de  celui-ci.  Ex.:  sokki,  fortement:  so.  .iilûkiisiw, 
il  a  la  voix  forte  ;  sokki  ititt{'ikiisi\yjn,  voix. 

L'étude  des  adverbes,  pris  en  eux-mêmes,  ne  peut  être 
entreprise  avec  succès  (|u'aprèr,  (pron  aura  déterminé  les 
règles  de  la  dérivation  et  de  la  formation  des  mots. 


XIV. 


DES  pRÉPOsrnoNS.  —  On  a  vu  précédemment  que  les  diffé- 
rents locatifs  se  forment  par  la  sufiixation  de  k,  <j  ;  en  dehors 
de  cette  formation,  (jui  rappelle  le  procédé  altaïque,  il  n'y  a 
en  Algon({uin  tpie  de  rares  post positions.  Ex.  :  pnswfî-k 
j'/t'Me  du  côté  de  la  prairie;  .sv?/w'<- A'  //7  ycrs  la  forêt;  kiya 
otchi  pour  toi. 
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Rem.  —  Dans  les  deux  premiers  exemples,  le  nom  esl  mis 
au  locatif. 

Les  i)réposilioiis  précèdent  le  nom.  Ex.  :  (chiki  nyami- 
hewùtlik  près  de  la  croix;  sibti  milJisuwwiHlik  sous  la 
taJde. 

Rem.  —  Il  peut  arriver  tpie  la  préposition  se  préfixe  avec 
contraction.  Ex.  :  C.  tcliik'osknnri  -  k  proche  du  chemin 
{incsknnnw,  au  locatiQ  ;  C.  otak'c^kami-k  ;  Ch.  Ichiçj'ihmn 
(miknnn  chemin). 

L(;s  i)réposilions  peuvent  se  préfixer  au  verbe  de  la  ma- 
nière suivante  : 

Gh.  Kin  nin  Jn-ondji-iju  onin  je  suis  venu  ici  à  cause  de 
toi,  pour  toi.  La  préposition  owZ/V se  trouve  préfixée  au  thème 
verbal  ijn  venir. 

Un  certain  nombre  de  prépositions  consistent  dans  un 
radical  (pii  se  préfixe  au  verbe.  Ex.  :  witvhinnkamoim^w  il 
chante  avec  lui/  witcln'iiipiiincw  ilmcnvl  avec  lui;  M'ilrhini- 
pâmew  il  dort  avec  lui.  {Witchi  thème  du  radical  witch 
exprimant  l'idée  d'accomp;(j,''nement  ;  naknmow  il  cJmntc, 
nipiw  il  est  mort,  nipnw,  il  dort). 


XV. 

Conjonclions.  —  Certaines  conjonctions  se  préposent, 
d'autres  se  posf[)osent,  et  il  en  esl  (pii  se  placent  tantôt  avant 
tantôt  après  le  mot  auquel  elles  s'appliquent. 

K\.  :  Gh.  koss  kigil  r/nio  ton  père  et  ta  mère  ;  rpu'o  kin  toi 
aussi  ;  nin  gi-nijimin,  nisliimc,  nin  dasli  nous  étions  deux, 
mon  frère  et  moi. 

XVL 

Syntaxe.  —  Les  verbes  objectifs  sont  animés  ou  inanimés 
suivant  que  leur  objet  appartient  à  l'une  ou  à  l'autre  des  deux 
grandes  classes  ;  c'est  le  régime  qui  gouverne  le  verbe. 
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Uelativement  au  verbe  inohjeclif,  M.  Barag-a  constate  qu'un 
sujet  animé  vont  un  verbe  apparlcn[..it  à  l'une  des  trois 
premières  conjn^^aisons,  el  (pi'un  sujet  inanimé  veut  un  verbe 
impersonnel. 

Les  règles  du  relatif  direct  et  du  rc^latif  indirect  qui  ont 
été  précédenuuent  inditjuées  constituent  la  partie  principale 
de  la  syntaxe. 

Dans  des  prépositions  comme  collos-ci  «  je  lui  donne  un 
cheval,  j'achète  de  lui  un  couteau  »,  le  réj^'ime  indirect  est 
contenu  dans  le  verbe  objectif  i-3,  et  le  régime  direct  se  met 
an  ndatif. 

Le  régime  direct  des  verbes  objectifs  i-2  et  2-1  ne  prend 
aucun  suffixe.  F^x.  :  A/  miyi/in  ntin  je  le  doime  un  chien  ;  ki 
ki-iiïiyin  kil  iliiis  lu  m'a  donné  la  (ille,  etc. 

Quand  deux  verbes  se  suivent,  si  le  preinier  ne  jient  être 
exprimé  par  un  préfixe  auxiliaire,  ils  se  mettent  l'nn  ta  l'in- 
dicatif et  l'autre  au  subjonctif  avec  la  conjonction  ^\  Ex.:  G. 
ni  pdhnyfnv  c  iiiiilul  je  l'entends  pleurer;  si  hi  premier  verl)e 
peut  se  rendre  par  un  préfixe,  le  second  se  met  à  l'indicatif. 
Ex.  :  ]}i  \yi-sip\vcl'fîn  je  veux  partir. 

Il  AL  lîaraga  et  le  P.  Lacondje  s'accordent  sur  ce  point  capi- 

tal, que  dans  les  deux  idiomes,  la  construction  est  à  peu  près 
aussi  lil)re  (pi'elle  l'est  dans  la  langue  latine.  On  dit  aussi 
bien  Pierre  sitkihew  olemn  (pie  otenm  snkiJjcw  Pierre 
(Pierre  aime  son  cheval),  okosissn  nipiyiwn  (pie  nipiyiwa 
okosissn  (son  fils  est  mort).  La  seule  règle  absolue  est  (pie 
les  adjectifs,  les  pronoms  possessifs  et  les  pronoms  personnels 
ne  peuvent  .se  mettre  que  devant  le  nom  ou  le  verbe  qu'ils 
déterminent. 

On  voit  par  là,  qu'au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  l'algonquin 
diffère  absolument  des  langues  ouralo-altaïques  non  cultivées, 
dans  les({uelles  la  construction  repose  sur  cette  règle  intloxi- 
ble  :  postpositiou  du  délerminant  au  déterminé. 
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XVII. 

Lexiolocie.  —  Avant  de  choroher  à  réfliiire  les  Ihènies 
polysyHiil)i(Hios  (|iii  se  rencoutroiil  fr(''([ueininent  en  alponciiiin 
avec  toutes  les  apijarences  de  radicaux,  il  faut  établir  les 
règles  suivant  les(juelles  se  lornient  les  mots. 

Noms.  —  Les  Alj^ontiuiiis  ibnnent  des  noms  1"  par 
dérivation,  c'est-à-dire  en  agglutinant  des  jjai'ticules  à  des 
thèmes  soit  nominaux  soit  verbaux,  f  par  composition. 

Dêvivtilion  iioiniiitilc.  —  1"  Kkihi  sert  à  former  des  noms 
représentant  une  chose  artiticielle. 

Ex.:  pisitn-()-kkt\n  montre,  de  jjisini  soleil;  mvnsis-kkdn 
poupée,  de  nwnsis  enfant  (sorte  de  soleil,  sorte  d'enfant). 

2"  Kkûwin,  augmentatif  du  jjrécédent,  sert  à  in(li(pier  (pie 
l'objet  dont  on  parle  n'est  pas  exactement  représenté  par  le 
nom  (ju'on  lui  donne,  ou  bien,  si  ce  nom  est  affecté  de  pro- 
noms i)ossessifs,  (jue  le  ])roj)riétaire  véritable  n'est  pas  le 
propriétaire  désigné.  K\.  :  ii'ntlnwî-kktnviinnon  père  adoptif; 
nilom-i-kki\\vin  mon  chcn'al  ([ui  n'est  (pj'emprunté. 

3"  Ytin  suflixé  au.x  noms  d'animaux,  et  (piehpiefois  aussi  à 
d'autres  noms ,  sert  à  exprimer  la  peau  avec  le  jioil  ou  la 
laine.  F^x.  :  umshis-w-oyûn  peau  de  bœuf  avec  le  poil  ;  ninisk 
castor,  oinisk-w-pyi'in.  Ce  sufllxe  se  retrouve  d;ms  wiih-o- 
w-oyiin  couverture  blanche  (de  wnp  blanc). 

i°  -''jin  indi([ue  ([uel((ue  chose  de  mince  comme  de  hi 
peau,  du  cuir,  du  drap.  Ex.  :  inusfiis-w-i'rrhi  cuir  de  bœuf; 
nukk-\y-('(fiii  drap  rouge.  Ici  apparaît  im  i)rocéilé  de  forma- 
tion consistant  à  transformer  une  partie  d'un  mot  en  un 
suffixe;  orfin  est  emprunté  à /?,7/vA7'_y//7  cuir  tanné,  où  il  est 
vraisemblablement  un  suflixe  absolument  étranger  à  la  notion 
de  cuir,  mais  une  fois  détaché  de  pakk  il  emporte  avec  lui 
l'exjjression  de  cette  notion. 

5"  Ahay  indique  le  liquide  propre  à  l'objet  dont  on  parle. 
Ex.  :    lotos   mammelle    tolos-ahuy    lait  ;   mRsinahigan-Rbuy 
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encre  (li(jui(lc  de  livre)  ;  ,'ibiiy  ne  s'emploie  jamais  seul,  bien 
que  sa  signification  ne  soil  i)as  douleuso  puisque  nous  le 
trouvons  oniidnvé  dans  des  mots  connue  iis/iiitvw-nhiiv  eau 
de  feu,  sin-iiJjiiy  vinaij^re,  de  iskutcw  l'eu  et  siw  aciile. 

Hem.  —  Les  expressions  de  (h'vivniinn  et  de  siiflixo  ne 
conviennent  point  aux  l'oi'uiatious  de  mots  send)lables  à  la 
précédente;  la  vérité  est  (pi'il  y  a  dans  les  lanpfues  alpron- 
(piines  des  désinences  douées  de  sij^miiicalions  très  précises 
et  ({ue  l'on  peut  considérer  comme  des  mots  ne  pouvant 
exister  ((n'en  composition.  Ainsi  «  eau  »  se  dit  nipiy  et  s'em- 
ploie comme  t(d  dans  le  discours,  uipi-k  nynw  il  est  dans 
l'eau  ;  mais  cette  môme  idée  est  représentée  en  composition 
l)ar  les  désinences  nhin%nknm,  rfnmiw,  pow.  Ex.:  Ichik'nkihn 
proche  de  l'sau;  iiiïkkwt'i-rfniniw  enu  roug'e  ;  nymnihcw-ûhiiy 
eau  bénite  ;  pnkkn-powW  se  met  à  l'eau  ;  prkii-pcw  il  sort  de 
l'eau,  etc.  Le  nom.  nipiy  donne  naissance  à  un  certain  nombre 
de  noms  et  de  verbes  dérivés,  dans  lesfpiels  il  joue  le  rôle 
de  radical,  mais  il  ne  se  suftixo  pas  comme  nbny,  nkùiu, 
gnniiw  ei  pow  ;  en  revanche,  ces  derniers  ne  se  rencontrent 
que  suftixés  ou  en  composition. 

fi°  Attik  indique  la  notion  de  «  bois  ».  Ex.  :  iiiinnhik,  épi- 
nette  ;  inintihik-w-ûtlik,  bois  d'épinette  ;  fchikfthif/nn-âtlik, 
manche  de  hache.  Bois  se  dit  niistik. 

7°  yl/;As/f  indique  les  notions  de  «pierre,  1er».  Ex.:  ospwâ- 
ffun-fibisk,  cahunet  de  pierre  ;  pilskiaii/an-iibisk,  canon  de 
fusil. 

Le  Grée  possède  deux  mots  différents  pour  rendre  les  idées 
de  pierre  (nssniy)  et  de  ler  (piwiibisk)  ;  mais  la  désinence 
nbisk  s'applique  également  aux  deux  idées.  D'un  autre  côté 
«  cuivre  »  se  dit  osihv-ûbisk,  pierre  jaune.  Il  ressort  de  là 
que  les  Grées  et  les  Ghippeways  ne  connaissaient  que  la  pierre 
au  moment  où  leurs  langues  se  sont  formées.  J'ajoute  qu'ils 
connaissaient  l'argent  (soniynw),  mais  que  l'or  leur  était 
mconnu  (osfhvû-soiiiyaw,  argent  jaune). 

8"  Knmik  indique  la  notion  de  demeure,  habitation,  maison. 
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Ex.:  nffsiniv-i-knDiik,  maison  de  pierre  ;  nyniniJiow-i-kiimik, 
la  maison  de  la  prière. 

Je  me  borne  à  ces  exemples  sul'lisants  pour  faire  saisir  le 
procédé. 

On  dérive  un  très-f^rand  nombre  de  noms  à  l'aide  de 
snffr.'^s  adoptés,  soit  à  des  formes  verbales,  soit  à  des  thèmes 
verbaux. 

1°  In,  suffixe  à  la  3"  pers.  sinJ,^  du  prés,  do  l'indic.  des 
verbes  objectifs  inanimés,  terminés  en  kow,  indi(iue  l'action. 
Ex.:  ni{is']'wiJn'kpw,i\  écrit;  iunsii}nliik('}y-in,  l'action  d'écrire. 
2°  Gnn,  suffixe  au  tliènio  de  ces  verbes,  forme  un  nom 
représentant  rinslrumenl  propre  à  faire  l'action.  Ex.:  tchikn- 
bi-kow,  il  taille,  coupe  ;  trlnknhi-(jnn,  hache. 

3°  In,  sid'fixé  à  la  3"  pers.  sinj,".  du  prés,  de  l'indic.  des 
verbes  inobjeclifs  inanimés,  terminés  en  ivcu-,  forme  des 
noms  abstraits.  Ex.  :  siikii'jiwcw,  il  aune  ;  sâkUihro^v-in, 
l'amour. 

4°  A(/nn,  suffixe,  après  élision  do  ^nr  final,  à  la  3"  pers. 
sing.  du  prés,  de  l'indic.  des  verbes  objectifs  animés,  indiipie 
la  personne  sur  laquelle  s'exerce  l'action.  Ex.:  ni  siikl-h-ow, 
je  l'aime;  /./  sdkih-th/nn,  mon  amant  ;  ni  nmnnljim-ew,  je  le 
respecte  dans  mes  p;u"oles,  o  ninnntjim-ihpm-a,  celui  qu'il 
respecte  en  parlant  (c'est  ainsi  (pie  les  Grées  appellent  bien 
souvent  leur  beau-père  et  leur  belle-mère. 

5"  Gnn  ou  tchiffon,  suffixes  à  la  3''  pers.  sing-.  du  prés,  de 
l'indic.  <les  vei'bes  inol)jectifs  en  kkwiln  ou  r/dn,  ïovmenl  des 
noms  d'instruments.  Ex.:  ni  niinikkwi'in,  \e  bois  ;  minikkwâ- 
tchignn  ou  minikkwti-rjnn,  instrument  pour  boire,  vase. 

0°  In,  suffixe  aux  adjectifs  en  iw,  mv,  ou-,  forme  des  noms 
abstraits.  Ex.:  miyosiw-in ,  la  beauté;  kisisiiw-in,  la 
fièvre. 

7"  En  Ghippeway,  r/nn,  suffixe  à  la  l''"  pers.  sing-.  du  prés, 
de  l'indic.  de  quelques-uns  des  verbes  de  la  IV-"  conjugaison, 
forme  des  noms  analogues  à  ceux  du  précédent  ^  i'  Nin  wi- 
digema,  j'épouse  ;  /;//;  wicUrfoinn-gun,  mon  époux. 
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8°  En  Cil.,  ^^■in,  siiTixô  à  lu  3"  pers.  sinf,^  du  \m'A.  (lol'ijul. 
des  verl)es  inobjocUfs  do  la  P"  oonjuKMison,  fonno  dos  subs- 
tantifs. Ex.  :  dihtmnuhji',  il  paio  ;  (lihnnnuhff'-wiiiy  paioment 
effeeliiù;  la  iiiùino  parliculo,  siinixùo  à  la  3"  pors.  sin^.  du 
prés,  do  l'indic.  dos  voi-hos  3-1,  ibnne  ôf^mloinont  dos  subs- 
tantifs. Ex.  :  Jiin  ilihniimiifjo,  il  uio  paie  ;  dihtmnuhjo-M-in, 
paiement  reçu. 

lion».  —  Là  où  nous  n'avons  qu'un  seul  nom  pouvant  i)rcter 
à  i'é(piivo(iue,  l'al^'^oncpiin  se  sert  de  deux  termes,  dont  le 
second  est  connue  le  passif  du  premier. 

Composilion  noniinnlo.  —  Les  noms  peuvent  se  composer 
entre  eux  1"  i)ar  simple  Juxtaposition  ;  2"  à  l'aide  de  voyelles 
conneclivcs  ;  3"  par  rontraction. 

i"  Exemples  :  Gh.  Nnhik^van-oyinm,  capitaine  de  vaisseau 
(vaisseau-capitaine). 

G.  Mislik-osi,  un  canot  de  bois. 

Wiihnwikki  (orient-t(;rre)  d'où  les  Ahénnkis  (Sauteux)  (1). 

Aski-inowcw  (il  le  maniée  cru)  d'où  les  Est/iiimimx. 

Misi-gnmiiw  {\\  y  a  grand  lac)  d'où  le  Micbigan. 

Misi-sipiy  (grande  rivière)  d'où  le  Mississipi. 

2°  Exemples  :  Ch.  nmvonimlîsowin-i-sif/nanrlmUwiii^  bap- 
tême de  repentance. 

G.  Osa\yit-soniyinv-i-\\'nscikiiton-i-[/nn-âhisk,  chandelier  de 
métal  d'or  (jaune-argent,  lumineux-instrument,  métal). 

3»  Exemples  :  Gh.  nngnmôwin-ini,  chanteur,  pour  mcjamô- 
win-inini  (chanson-homme) . 

G.  Ahilihi,  nom  d'un  lac  situé  entre  la  baie  d'IIudson  et 
le  Saint-Laurent,  pour  nhill  «  milieu,  moitié»,  et  nipiy 
«  eau  ». 


(1)  Selon  lo  Rov.  Eugène  Votromil,  le  mot  wabanaki  signifio 
«  nos  ancêtres  de  l'Est  »,  et  se  décompose  en  :  wdnb,  icdb,  blanc, 
et  n-aghi,  nos  ancêtres. 
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M/,'c(ifs.  -  A  l'm.le  .le  Jshv,  s/mv,  ashy,  on-jshy,  nsmv, 
sullix^s  a  (les  /onnes  verbales  ou  à  des  thèmos  verbaux  on 
forme  do  nombreux  adjectils.  Le  I'.  Laeonibe  a  dressé  la  liste 
(le  31  tonninnisons  wijoclivcs,  en  iudiciuant  pour  l'animé  et 
pour  l'inanimé  les  si^nilicalions  particulières  qu'ont  plusieurs 
d  entre  elles.  Voici  quelques  exemples  : 

-Nakushv  ci  .unlm-nn  iiidifiuent  l'action  de  la  vue  l'appa- 
ivnce  :  miyo-nnkusixv,  il  a  belle  apparence  ;  miyoïmkmm, 
en  parlant  d'un  être  inanimé. 

-^.s7/;r  et -.v.s/ou- indiquent  l'action  du  soleil  :  ^vùlnisinv  il 
blanchit  au  soleil  ;  wùkhlo^^',  en  parlant  d'un  être  ina- 
nimé. 

-Actlmv  et  -alin  indiquent  le  froid,  la  gelée  :  kawa-tclmv,  il 
est  froid  ;  kawn-tin,  c'est  gelé. 

Kknlosmv  et  kkalotow  indiquent  la  sécheresse,  la  faim  • 
nipûhnkknlosinv,  il  est  mourant  de  faim  ;  nipHliakkalolow, 
cela  périt  par  la  sécheresse. 

-Woki^iw  et  wokon  indiquent  le  g-oût  :  kinuscwokisiw, 
il  a  le  goût  du  poisson  ;  khmsc^vokan ,  cela  a  le  goût  du 
poisson. 

Vovbcs.  -  1°  On  exprime  l'abondance,  l'excès,  l'habitude 
par  la  suffixation  aux  noms  et  aux  verbes  de  C.  skaw, 
Gh.  shk,  ka.  Ex.  :  kimiso-skaw,  il  y  a  abondance  de  pois- 
sons ;  nihi-ka,  il  y  a  beaucoup  d'eau  ;  nin  niha,  je  dors ,  nin 
mba-shk,  je  dors  trop. 

2°  En  suffixant  à  un  nom  :  G.  -kcw,  Gh.  ke.  on  forme  un 
verbe  factitif.  Ex.:  ni  meskanâ-kow,  nin  mikana-ke,  je  fais 
un  chemin. 

3°  En  suffixant,  soit  à  un  nom,  soit  à  un  verbe  :  G.  kasuw 
Gh.  kas,  enferme  un  verbe  simulatif.  Ex.:  màtu-kasuw  il 
fait  semblant  de  pleurer  ;  nind  akosi-kas,  je  feins  d'être 
malade. 

^i"  En  suffixant,  à  un  verbe:  G.  Jiew,  Gh.  a,  on  forme  un 


I 
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verbe  cHiisulir.  Kx.:  piniulln-lii'w,  il  le  l'ail  inarcher  ;  niiid 
nuoki-n,  Je  le  lais  lrava'"<M*. 

Ne  jjouvant,  allont-er  iiKlrliiiiiiieiil  cette  liste,  Je  me  l)oriie 
à  in(li(|ner  (jii'à  l'aide  de  sufllxcs  d'une  syllabe  on  polysylla- 
bi(pies,  on  ('X|>i'iiiie  les  actions  (pii  suivent  :  aller  (MI  canot, 
voyafîer  par  eau,  être  eini)()i'té  pai'  le  courant,  nian},''er,l'unicr, 
se  servir  de,  être  assis,  parier,  \oler,  errer,  dormir,  être 
habillé,  bâtir,  marcher  sur  du  bois,  monter,  descendre,  aller, 
agir,  l'aire,  avoir  pour,  penseï",  abandonner,  malti-aiter,  etc. 

D'auti'cs  sullixcs,  do  môme  nature,  expriment  dans  les 
verbes,  les  idées  do  cordes,  d'yeux,  de  fardeau,  de  voix,  de 
ventre,  d'endjonpoint,  de  visa^^e,  (h;  boin-bier,  (Vi  maladie, 
de  chair,  de  corps,  d'onifs,  de;  san},»-,  de  colèn;,  de  soiT,  de 
vieillesse,  de  l'euilliîs,  de  main,  de  bras,  de  Jandjes  el  de 
pieds,  de  scie,  de  dents,  etc. 

Quehpies  exemples  feront  comprendre  la  jjoi'tée  de  ce  pi'o- 
cédé  essentiellement  américain,  et  qui  constitue,  à  mon  avis, 
l'essence  de  polysynthétisme  : 

Nul,  aller  (piérir,  aller  chercher,  donne  les  formes  sui- 
vantes : 
Nûlow',  il  va  le  chercher  (animé). 
Ntilnni,  il  va  le  chercher  (inanimé). 
Ntlsiwcw,  il  va  chercher  (animé). 
I\yUchik')\\;  il  va  chercher  (inanimé). 
NiUa-liwow,  il  va  le  chercher  par  eau. 
NtUa-lmltow,  il  cherche  ses  traces. 
Nùln-kamokam,  il  gagne  le  rivage. 
NiUa-kaiiiohashv,  il  gagne  le  rivage  à  l'aide  du  vent. 
NiUa-kamoyâstan,  cela  gagne  le  rivage  a  l'aide  du  vent. 
NiUa-kihiw.  il  ijuitte  la  prairie  pour  venir  du  côté  du  bois. 
Nala-kanwpilcw ,  il  le  tire  à  terre  (animé). 
Nàla-kamopilnm,  il  le  tire  à  terre  ("inanimé). 
Nâta-kamcpi- siwow,  il  lire  à  terre  (animé). 
NiUa-kamcpi-lchikcw,  il  tire  à  terre  (inanimé). 
NiitH-kwew,  il  va  visiter  ses  pièges. 
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N^^/n-skr^■,  il  va  chrirhcr  (h;  la  mousse. 

Aiitn-s/aisiwi'w,  il  va  clicrclicr  du  foi,,. 

An/n-iwimcw,  il  va  lu  lui  clicirlier. 

NiUn-ynprw,  il  va  visilor  sos  lilels. 

Nfi/i-pi'w;  il  va  clicirlu'i'  de  Vonu. 

Nli/cIJiwi(lr^y,  il  va  clicrclier  du  Lois  de  chauflage. 

A<v7/.s/i7//,7U7,Mr,  il  va  cIum'cIkt  du  ibu. 

Av/Vouv/Am,-,  il  va  rlii-rclior  sur  sou  dos  (iuohjectiO 

I\r,lo^^■,',(!j-n^r^y,  il  n a  le  chercher  sur  sou  dos 

N^Uohwrhmnnwon-,  il  va  lui  deuiauder  .les  inédeciues  à 

acheter. 
Aàlr/uuch^^v^^■,  il  va  l'achètera  la  façou  qu'où  achète  des 

médecines. 
iXûlonew,  il  le  cherche  (auimù). 
Ntlto-mm,  il  le  cherche  (inanimé). 
NtUâpcnow,  il  fait  des  recherches  sur  lui. 
Nâlânâxvn-nww,  il  va  chercher  de  quoi   manger  auprès 

de  lui. 
mldna^vr^y,  il  va  chercher  de  quoi  manger. 
Nato-kntew,  il  cherche  où  il  demeure,  etc. 

Hem.  -  Afm  de  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  nature  des 
sufhxes  employés,  je  donne  les  mots  Grées  correspondants  : 

f'"'  "'r''y-  I^'oin,  maskusiy. 

n  y  a  sa  trace,  ayetiskiw.        Filet,  ayapiy 
Rivarje,  ichikakàm.  Feu,  iskutew. 

l'"['  ."•^'"-  Dos,  mispiskwan. 

Prnirw,  maskutew.  Médecine,  maskikiy. 

l':,''  '^'^'^-  Acheter,  atàwew.  ^ 

Pie(je,  wanihigan.  Manger,  mitjisuw. 

Mousse,  askiya.  Demeurer,  ayaw,  apiw. 

Les  noms  askiya,  maskusiy,  ayapiy  et  iskulew  paraissent 
se  retrouver  dans  les  verbes  nataL^^  nata-sL^, 
nata-yape.-  et  nat-iskuta-te.,  ,„ais   il   n'y  a   évidemmen; 
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aucun  rapport  cntro  les  autres  suflixus  et  les  nouis  de;  l'eau, 
(lu  rivage,  du  vent. 

A  côté  do  osi  cawA,  on  trouve  : 

Four  «  oiid)artpier  eu  canol  »  posiy. 

Pour  «  aller  en  canot  »  j)i/iiiskfi\y. 

Pour  «  le  rencontrer  en  canot  »  nnknhwcw. 

Pour  «  arriver  en  canot  »  inis/iknw. 

Four  «  aller  en  canot  avec  (iuel(|u'un  »  Ichiinnw. 

Four  «  l'aire  un  canol  »  usloyiiw. 

Rem.  —  En  Cliipi)e\vay  ( c h i nuui  ai^^nHio  canot. 

Le  mot  indépendant  nssin'y  «  piern;  »  se  suflixo  ou  se  com- 
pose comme  la  désinence  àhisk.  Ex.  :  piinw-iUjisk-nht'W  il  lui 
lance  des  pierres,  jjiniw-nsin-nlow  même  sif^nilication. 

En  somme  il  y  a  aujourd'hui  en  Grée,  un  grand  nombre  di 
désinences  signilicatives  que  l'on  ne  peut  ramener  à  des 
thèmes  et  qui  sont  employées  pour  exprimer,  en  conqxjsition, 
des  idées  rejjrésentées  par  des  mots  indépendants  i)araissant 
n'avoir  aucun  rapport  avec  elles.  Mais  on  trouve  cà  et  là, 
engagés  diuis  des  composés,  (piehpies-uns  des  mots  indé- 
pendants; et  tout  porte  à  penser  (pie  les  désinences  avant 
d'être,  suivant  l'expression  chinoise,  dos  mois  vides,  c'est-à- 
dire  des  mots  subordonnés,  ont  été  des  mots  jjlchis,  c'est-à- 
dire  existant  par  eux-mêmes.  Si  Je  ne  craignais  pas  de  me 
lancer  dans  le  chami)  des  hypothèses,  j'oserais  souj)(,'onner 
que  le  crée  actuel  renferme,  au  point  de  vue  lexiologi(p.ie, 
comme  deux  couches  (pii  se  seraient  superposées  l'une  à 
l'autre.  Quoi  qu'il  en  soit,  grâce  aux  procédés  (pii  viennent 
d'être  décrits,  le  nombre  des  formes  verbales  dans  les  langues 
algonquines  délie  toute  supputation. 

Au  point  de  vue  gramuiatical,  le  Grée  et  le  Ghippoway  sont 
diftlciles  à  caractériser.  D'une  part,  en  effet,  ces  deux  langues 
sont  analytiques  puisque  les  noms  ne  s'y  déclinent  pas,  que 
les  pronoms  tant  personnels  ({ue  possessifs  sont  snnplement 
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l"''!"'"''''^  ""  "•""  '''  'l'i  thriiK;  vi-HkiI.  Mîiis  .ruMliv  puH, 
l'<-'iii|,l,u  ,|e  v,.,.|a.s  oj.jo,  'ils,  l',,..vi.ivssi„n  à  l'aidi.  ,1,.  siiriix.w 
■•iKKi'iliiU's  les  MHS  aux  aiiiivs,  ,|'i,lùos  .•oii.plexos  réumV's 
<Ians  iMi  i„rm,>  vci'l.c,  coiisliliioiil  la  syiillirs,'  au  plus  liaiK 
<l<Ti'<''-  -'i'  'lii'.'i  'loue,  (\uo  les  idio-iies  al-oiHjuiii.s  oITivrit  1». 
spirlaclc  .le  la  synlhùso  a-issaiil  avec  une  -raade  ùiierf^lc, 
•  laiis  uniiiilioii  ossenliolleinerit  aiialyli(pie. 

r.fi  flisliiiclioi.  .1..  l'aninuj  d  ,|o  l'inanimé,   colle  du  plurid 
iiK'Insirot  du  pluriel  oxclusii;  l'existence  de  vcM-hes  oI.j.mîIÏIs 
Innnéspar  dénvali(.n,  leduhitalif  des  noms  el  dos  verbes,  le 
l"'<'côdé  n.'xionnol  du  Clian-oment,  le  manque  de  cas  aulres 
<l"''in  locatif  {■•énéral,  le  Fiolalif  direct  et  le  Relatif  indirocl. 
l'oxi.ressiou  d'idées  coniplexes  à  l'ai.l.î  de  suflixes,  la  liberté 
<lftMs   la  consirucliun,   la  conjuguahilité  des  diverses  parties 
du   discours,    tous   ces   traits  constituent   un  enseuihle  sui 
,     !/cncris  absolument  différent  des  systèmes  ouralo-allaïqu.s 
"  sémiti(iue  et  aryen. 

-II.'  compte  démontrer,  au  cours  de  la  pi-odiaine  session, 
qu'au  point  de  vu.  lexiolo^nciue,  la  dilférence  n'est  pas  moins 
absolue. 

P.  S.  —  Au  moment  où  il  corrigeait  les  épreuves  de  cette 
Esquisse  gminimUivalo,  l'auteur  a  connu  par  une  note  do 
M.  ViNsoN  ,  l'existence  d'une  grammaire  Gree-Gliii)pe\vay 
dont  la  seconde  édition  a  paru  à  Londres,  en  1865  ;  il  a  eu 
le  regi-et  de  ne  pas  réussir  à  se  procurer  cet  ouvrage,  avant 
le  tirage. 
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